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1 femme sur 3 
est concernée par 
les fuites urinaires. 


C’est pourquoi
développe des protections 


ultra absorbantes, étonnament 
fi nes et discrètes.


3 € DE RÉDUCTION IMMÉDIATE
à l’achat d’un pack de serviettes 
ou protèges-slips Always Discreet


Son secret ?
Valable jusqu’au 31/03/2020  


Sur présentation de ce bon en caisse, vous bénéfi cierez d’une réduction 
immédiate de 3€ pour l’achat de serviettes ou protège-slips Always 
Discreet pour fuites urinaire. Off re non cumulable avec d’autres off res 
promotionnelles en cours. La reproduction de ce bon ainsi que son utilisation 
pour tout autre achat que celui mentionné ci-dessus donneront lieu à des 
poursuites. Coupon original obligatoire exigé. Non cumulable, valable en 


France métropolitaine (Corse 
incluse) jusqu’au 31/03/2020. 
Off re valable sous réserve de la 
disponibilité du produit dans votre 
magasin. Un seul bon par achat. 
Ce coupon ne peut être vendu. 
Dispositif médical CE. Lire les 
instructions sur l’emballage pour 
plus d’informations.
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J
e me souviens d’un noël où per-
sonne n’était content et d’un autre 
où tout le monde savourait le bon-


heur d’être ensemble. Je me souviens de 
cadeaux simples qui ravissaient les en-
fants, et d’autres, sophistiqués, qui les 
lassaient avant même qu’ils aient joué 
avec. Je me souviens d’une mère racon-
tant que, gamine, une orange sous le sa-
pin l’avait remplie de joie, et de la 
stupéfaction des plus jeunes écoutant 
son récit. Je me souviens d’un père qui, 
devant l’avalanche de présents, mau-
gréait contre la « société de consomma-
tion ». Et d’un autre pour lequel rien 
n’était trop beau ni trop fastueux pour le 
réveillon. Je me souviens du débat rare-
ment tranché de façon définitive : les ca-
deaux doivent-ils s’ouvrir le 
24 décembre au soir ou le 25 au matin ? 
Je me souviens de menus 
 exquis et de négociations ser-
rées sur le choix du  dessert. 
Je me souviens des concilia-
bules secrets agitant  
les adultes dès la mi- 
novembre quand ils 
dressaient la liste des 
jouets. Je me souviens 
de lettres au père 


Noël restées sans réponse, et d’une ré-
ponse arrivée alors que la lettre n’était 
pas partie. Je me souviens de voix en-
fantines sur un chant de Noël, d’un 
bœuf, d’un âne gris et d’un divin enfant. 
Je me souviens d’un jeu idiot qui amu-
sait les convives parce que rien n’est 
meilleur que de se sentir unis. Je me 
souviens de l’oncle Jojo qu’on recon-
naissait sous sa fausse barbe blanche, et 
des employés municipaux requis pour 
faire le tour des foyers en houppelande. 
Je me souviens de noëls enneigés et de 
ceux où les pâturages restaient désespé-
rément verts. Je me souviens de la télé 
qu’on éteignait pour laisser place à la 
vie. De villageois avançant dans le froid 
vers la messe de minuit. De Charlie 
Chaplin mort dans la nuit d’un 24 au 
25 décembre. De la solitude de ceux qui 
n’attendaient personne ou que per-
sonne n’attendait. Je me souviens des 
yeux de mes enfants dans lesquels je me 
suis revu enfant. D’un sapin si haut qu’il 
chatouillait le plafond du salon et de 
discussions sur la place des guirlandes. 
Je me souviens du chat qui, une année, 
a reçu un cadeau. Chacun possède le 
film de ses noëls, à la fois si unique et si 
semblable à celui des autres. Ces images 
scintillent dans nos mémoires. À ces 
souvenirs et à chacun de vous, chers 
lecteurs, au nom de toute l’équipe de 
 Sélectio n, je souhaite de joyeuses fêtes  


et une belle année 2020 !  


CHERS LECTEURS


Stéphane Calmeyn
Directeur de la rédaction


Tous les noëls 
de notre vie


s. calmeyn@selecti onmag.com
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Ce mois-ci
 santé
40   L’importance du sommeil
 Comment une bonne nuit vous 


prépare pour demain.  


48 Au-delà des limites
 Pour le surfeur des neiges de 


classe mondiale, cette descente 
a failli être la dernière.
 


56 Votre guide de survie 
à Noël 


 Les retrouvailles de fin d’année ne 
sont pas toujours faciles. Voici nos 
conseils pour garder le sourire ! 


62 L’arnaqueur de la loterie
 Il a obtenu les numéros gagnants 


à cinq reprises. Mais comment ?   


70 Aux petits soins
 Serpents, lézards, tarentules et 


autres bêtes étranges ont aussi 
droit à leur vétérinaire… 


76 Une leçon de grâce
 Quand je me suis emportée 


contre ma mère et sa démence, 
c’est ma fille qui nous a réunies. 


  
80 Attention à la marche !
 Il faut la forme et des nerfs 


d’acier pour grimper ces 
invraisemblables escaliers. 


86 Pour que les antibiotiques 
agissent encore


 La résistance croissante des 
bactéries est une vraie menace 
pour la santé publique.  


94 Treize curiosités du 
musée du Prado 


 Voyage à travers 200 ans d’his-
toire du musée le plus célèbre 
d’Espagne. 
 


100 Comment dompter vos 
angoisses


 Que faire quand la peur nous 
 envahit ? Conseils de spécialistes 
sur l’art de se reprendre en main.


 
108 Le plus beau des cadeaux
 Contre toute attente, ma fille a 


trouvé le moyen de me rappeler 
le vrai sens des fêtes.  


112 Trente-six heures à 
Bruxelles


 Regarder la capitale belge de 
plus près, c’est découvrir une 
inventivité de chaque instant.  


 le document du mois
120 La vie et ses miracles
 En cette période de fêtes, voici 


trois récits sur des moments de 
partage et d’émerveillement. 
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35


32


16
Et encore…
 23 En chiffres


 27 Mots d’enfants


 31 Rire 


 35 Bonnes nouvelles


 132 Remue-méninges


 134 Mots croisés


 135 Vocabulaire


 137 Sudoku


 138 Mots fléchés


 140 Quiz


 141 Ils l’ont dit


 142 Solutions des jeux


 145 Clin d’œil


Vos rendez-vous
 1 Chers lecteurs


 4 Recto/verso


 9 C’est vous qui le dites.


 10 Solidarités 
À qui s’adresser quand on débute  
l’informatique sur le tard ?  


 16 Anne Roumanoff  
Noël… ou les joies du repas en 
famille. 


 18 Tout savoir sur l’écoulement 


post-nasal.


 20 Qu’est-ce que j’ai, docteur ? 


 24 Les nouvelles de la médecine.


 28 À vous de juger  
L’affaire des cocoricos de 
Maurice.


 32 Face à face… 
… avec Brad Pitt, ses parents, ses 
enfants et l’âge qui vient. 


 38 Terminez la phrase 
Si vous deviez ajouter un   
11e commandement, ce serait…
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…VERSO


Une sirène s’ébat… au milieu 
de 10 000 bouteilles en plas-
tique. Avec son projet photo-
graphique Mermaids Hate 
Plastic (« Les sirènes détestent 
le plastique »), l’artiste cana-
dien Benjamin von Wong attire 
l’attention du public sur un pro-
blème encore trop souvent 
ignoré : la pollution des océans. 
Plus de 150 millions de tonnes 
de déchets de plastique dé-
rivent aujourd’hui sur les mers, 
et plus de 13 millions d’autres 
s’y ajoutent chaque année. À  
ce rythme, en 2050, il y aura 
davantage de plastique que 
de poissons dans les océans.
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COURRIER


Des gens comme vous et moi
Je vous écris bien tard, mais je voulais 
quand même vous le dire : le récit de la 
jeune Nujeen qui, à 16 ans, fuit la Syrie pour 
rejoindre l’Europe devrait être appris par 
cœur par tous ceux qui n’ont pas encore 
compris que les réfugiés sont des gens comme vous et moi (Sélectio n de 
mai 2019). Nujeen a toute mon admiration. — Elmar Blumberg, Allemagne.


N’abandonnez jamais votre rêve
Cette histoire donnera peut-être du 
courage à ceux qui pensent : « Je n’ose 
pas ». J’avais 20 ans en 1958 et rêvais de 
moto, mais cela n’était pas toléré pour 
une femme à l’époque. Je me suis ma-
riée et j’ai élevé mes enfants en refou-
lant mon désir de moto. En 1988, j’avais 
50 ans, le jour de la fête des mères, mes 
enfants adultes m’ont dit : « Maman, ton 
cadeau t’attend au garage ! » Depuis, 
j’ai visité l’Europe en Harley-David-
son. J’ai un side-car pour emmener 
mes petits-enfants, des amies et des 
enfants handicapés ou cancéreux. Une 
prothèse de hanche m’a obligée à une 
pause, mais la route m’a tellement man-
qué que je me suis off ert une moto pour 
mes 80 ans. Et j’ai toujours du plaisir à 
parcourir notre beau pays.
— Josy Clerc, Bulle (Fribourg), S uisse.


Pitié pour Miette l e chien
✒ En octobre et novembre, « À vous de 


juger » relatait « L’aff aire de Miette le 
chien ». Un jeune homme y tuait un 
chien blessé, disant chercher à abréger 
ses souff rances. Vos lettres sont toujours 
aussi nombreuses…
• Cette histoire nous a bouleversés car 
nous avons nous aussi un jack russel 
qui nous procure joie et apaisement. 
Miette n’était peut-être pas mort et 
aurait pu être sauvé. Cet homme est 
coupable d’acte de cruauté. Mme et 
M. Bourdin, Saint-Aygulf, Var.
• Cet homme doit être jugé et 
lourdement sanctionné. Michèle Gary, 
Excideuil, Dordogne.
• Ce jeune homme n’avait pas à achever 
le chien. Il revenait au vétérinaire de 
décider. Chantal Demaillet, Saint-
Hilaire-de-Gondilly, Cher.
• J’adresse toute ma sympathie au 
maître de Miette. Les parents devraient 
apprendre à leurs enfants à respecter 
les animaux. annie gay, Toulouse, 
Haute-Garonne. 







Quand on commence l’informatique sur le tard, rien ne va de soi 
face à un ordinateur. Heureusement, il y a Emmaüs Connect. 
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« Alors, pour me connecter à 
l’email, voyons voir », murmure Pascal 
Pereira. 


L’homme sort de sa poche un bout 
de papier sur lequel figurent son 
adresse de messagerie et son mot de 
passe. Avec deux doigts hésitants, il 
tape quelques lettres sur le clavier de 
l’ordinateur. « Comment fait-on l’aro-
base déjà ? Ah oui, en appuyant sur 
cette drôle de touche, alt-Gr. »


Nouveau coup d’œil sur le papier. 
Pascal s’esclaffe. « Je vérifie mon 
pense-bête alors que mon adresse, 
c’est mon nom de famille ! » Son 
 inquiétude est compréhensible. 
Lorsqu’on commence l’informatique 
sur le tard, aucune action ne va de soi 
et tout semble engendrer une cascade 
de problèmes.


« J’ai 60 ans, explique-t-il. Pendant 
près de 30 ans, j’ai été manutention-
naire et à mes débuts il n’y avait pas 
d’informatique. Je n’avais jamais tou-
ché d’ordinateur avant de venir ici. » 
Ici, c’est le centre Emmaüs Connect 
de Saint-Denis. Ouvert en 2013, cette 
antenne spécialisée du célèbre mou-
vement fondé par l’abbé Pierre il y a 
70 ans forme les novices à l’informa-
tique. « Nous accompagnons plus de 
1200 personnes chaque année, et 400 
autres nous ont rejointes en 2018, dé-
taille Perrine Lothon, responsable 
opérationnelle du centre. Elles nous 
sont envoyées par les services so-
ciaux, les agences Pôle emploi et les 
associations d’accueil des migrants. »


C’est son agence Pôle emploi qui a 
demandé à Pascal de suivre une for-


Du cœur
et des clics


par Olivier van Caemerbèke


SOLIDARITÉS
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mation. « Sinon, je ne me serais jamais 
intéressé à tout ça, assure-t-il. C’est plus 
par contrainte que par plaisir, même si 
je commence à me dé brouiller. Mais il y 
a encore du boulot ! »


Travailleurs pauvres, jeunes en in-
sertion, migrants, seniors précaires, 
qui sont reçus chez Emmaüs Connect, 
font partie des grands exclus de la so-
ciété. Une bonne moitié vit avec 
moins de 500 € mensuels et un sur 
quatre n’a pas de compte bancaire. 
« Ils cumulent tous de nombreuses 
difficultés sociales, confirme Perrine. 
Plus de la moitié des personnes ac-
cueillies à Saint-Denis sont des se-


niors pauvres, un tiers sont sans do-
micile fixe et une sur dix exerce un 
travail qui ne lui permet pas de sortir 
de la pauvreté. » 


Si elles veulent maîtriser les rudi-
ments de l’informatique, c’est d’abord 
pour accéder à leurs droits : caisse 
d’allocations familiales, aides au loge-
ment, couverture maladie universelle, 
documents juridiques… « Beaucoup 
redoutent que l’informatique rem-
place leur conseiller Pôle emploi et 
les travailleurs sociaux auprès des-
quels elles peuvent expliquer leur si-
tuation et défendre leur cause », 
pointe la responsable.


Depuis 2013, les équipes d'Emmaüs Connect accompagnent les novices dans leur découverte 
de l'informatique. Ici, un atelier organisé à Saint-Denis, près de Paris, en juin 2019.







EMMAÜS CONNECT


■ C'EST QUOI�? Emmaüs Connect en-
tend faire du numérique « une chance 
pour tous », et en particulier pour ceux 
qui en ont le plus besoin, les personnes 
en précarité.


■ C'EST OÙ�? L’association dispose   
de 12 points d’accueil dans neuf villes�: 
Antony, Bordeaux, Grenoble, Lille, Lyon, 
Marseille, Saint-Denis, Strasbourg et 
 Paris. Ses formateurs interviennent éga-
lement sur un périmètre plus vaste en 
répondant aux sollicitations d’associa-
tions, de maisons de retraite, de MJC, 
d’écoles, d’entreprises, etc.


■ LES ACTIONS PHARES Elle propose 
des formations aux compétences de 
base pour savoir utiliser un ordinateur.
De l’accompagnement à l’utilisation 
personnalisée des ordinateurs à disposi-
tion dans ses locaux. 
Des dons et de la vente à tarif réduit de 
matériel informatique. 
De la vente de forfaits à tarifs préféren-
tiels d’accès internet (via les smart-
phones ou des clés 4 G pour ordinateur 
ou tablette).


■ LE TABLEAU D'HONNEUR L’associa-
tion a accompagné plus de 38�000   
personnes grâce à sa cinquantaine  
de salariés, mais surtout à ses 700 bé-
névoles. 
Ses salariés forment les professionnels 
sociaux à l’accompagnement numé-
rique et partagent avec eux des  
contenus pédagogiques afin qu’ils 
 développent des ateliers à destination 
de leurs publics.


Source�: emmaus-connect.org
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Retrouvez les vidéos de nos personnalités 
 solidaires sur www.selectionclic.com
et sur OneHeart.fr, la plateforme web
de la solidarité et de l’environnement.


selon les chiffres officiels parus en 
2017, quelque 6,7 millions de per-
sonnes ne se connectaient jamais à 
internet et plus de 7 millions d’inter-
nautes n’étaient pas à l’aise dans leur 
utilisation du réseau.


Avant d’être lâchés dans le grand 
bain digital, ceux qui veulent une for-
mation chez Emmaüs Connect Saint-
Denis sont d’abord reçus en entretien 
pour un bilan de leurs compétences et 
de leurs besoins. Les néophytes sont 
orientés vers une formation aux com-
pétences de base, qui se déroule par 
petits groupes de cinq ou six apprentis 
à raison de six séances de 90 min.   
Ceux qui l’ont achevée peuvent ensuite 
prendre part aux « permanences 
connectées ». Cette fois, les ordinateurs 
de l’association sont en libre-service, à 
condition d’avoir réservé une place. 
Chacun vient se familiariser au traite-
ment de texte, à internet, aux mails, etc., 
aidé par des bénévoles de l’association.


« On n’est pas là pour agir à leur 
place, insiste Marc Saget, volontaire de-
puis janvier 2019. Pas question de rem-
plir leurs documents officiels, de rédi-
ger leur courrier aux impôts ni même 
de connaître leur mot de passe. »


Jeune retraité, Marc Saget était 
jusqu’alors technicien informatique 
dans une société privée. « Je suis 
passé par hasard devant la porte et je 


Ces hommes et femmes sont sou-
vent désignés comme les victimes de 
la « fracture numérique ». En France, 
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me suis dit que je pourrais être utile. 
Les bénéficiaires ont des lacunes, 
mais ils sont très motivés. Ils com-
prennent vite que l’informatique est 
un univers moins sorcier qu’il en a 
l’air. »


Marc fait partie des 40 bénévoles 
de Saint-Denis qui donnent de leur 
temps au moins une fois par mois. 
L’équipe compte aussi trois jeunes en 
services civiques, une stagiaire, un 
salarié en contrat d’insertion et une 
formatrice professionnelle.


« Sans l’apport des bénévoles, Em-
maüs Connect n’existerait pas, assène 
Jean Deydier, fondateur de la struc-
ture aujourd’hui installée dans neuf 
villes1. Sur l’ensemble de nos sites, 
nous avons une cinquantaine de sala-
riés, une trentaine de jeunes en ser-
vice civique, mais 700 bénévoles ! »


Emmaüs Connect est une associa-
tion récente. Les deux premières an-
tennes, Paris et Saint-Denis, ont ou-
vert leurs portes il y a six ans. Elles 
émanent d’Emmaüs Défi, créé en 
2007, qui resocialise et réinsère les 
exclus à travers des activités de tri, ré-
paration et revente d’objets d’occa-
sion. « Dès 2007, on a constaté que 
les salariés avaient tous un téléphone 
portable, même ceux qui vivaient 
dans les squats ou dans les centres de 
première urgence, raconte Jean Dey-
dier. Beaucoup se privaient de man-
ger pour pouvoir acheter des unités 
de connexion téléphonique ou inter-
net. Leur téléphone était leur der-
nière adresse. » Jean comprend que 


l’accès au numérique sera central dans 
l’insertion sociale et professionnelle 
des plus défavorisés.


Grâce à un partenariat avec SFR, 
Emmaüs Connect voit le jour en 2013 
et commence par vendre des cartes 
d’accès à internet à tarif privilégié puis 
des abonnements et des ordinateurs à 
prix solidaires. Les formations suivent. 
À ce jour, les équipes d’Emmaüs 
Connect ont déjà accompagné plus de 
38 000 personnes. La vente de recharge 
et de forfait d’accès à internet ainsi que 
d’ordinateurs constitue toujours une 
partie de l’activité des centres. 


« Depuis 2017, nous réalisons des 
formations hors de nos murs sur tout le 
département, souligne Perrine Lothon. 
Nous allons dans les centres sociaux, 
les médiathèques, les pôles d’insertion 


pour l’emploi et même les collèges. Les 
jeunes pensent s’y connaître lorsqu’ils 
maîtrisent Snapchat ou Instagram, mais 
peinent à identifier une information 
fiable, à éviter les pièges des réseaux 
 sociaux, et ils ignorent où vont les don-
nées personnelles qu’ils partagent. »


Ce 12 septembre, dans les locaux 
de Saint-Denis, les quatre stagiaires 


BEAUCOUP SE PRIVAIENT 
DE MANGER POUR 


POUVOIR ACHETER DES 
UNITÉS DE CONNEXION 


TÉLÉPHONIQUE







Ce mois-ci, Sélection Reader’s Digest, 
la Banque Humanitaire 


et OneHeart.fr soutiennent 
Emmaüs Connect


Solidaires !
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de la formation du jour sont loin de 
ces préoccupations. « Vous souvenez-
vous comment tenir la souris ? de-
mande Sandrine Bon2, formatrice en 
numérique. Votre index à gauche, le 
majeur à droite. » 


Les quatre élèves acquiescent. 
« Aujourd’hui, nous allons découvrir 
le traitement de texte, poursuit San-
drine. Rappelez-vous : les lettres sont 
au milieu du clavier, les chiffres en 
haut et pour faire une majuscule on 
appuie sur la touche “flèche”. »


L’exercice consiste à recopier la 
lettre de résiliation d’un contrat 
d’électricité. Louise, 76 ans, peine. 
« C’est compliqué, les touches ne 
sont pas dans l’ordre alphabétique ! 
grimace- t-elle. Ce n’est pas pour le 
plaisir d’apprendre que je viens, c’est 
pour tous les papiers qu’il faut en-
voyer par l’ordinateur, cela m’énerve 
de ne pas savoir ! Je vois que des gens 
beaucoup plus jeunes que moi ont 
aussi des difficultés. Du coup, je suis 
moins complexée. » 


À ses côtés, une jeune, justement. 
Germaine, 38 ans. « Ce n’est que la 
troisième fois de ma vie que je pose 
mes doigts sur un clavier d’ordinateur, 
confie cette Camerounaise arrivée en 
France il y a trois ans. Au pays, accé-
der à l’informatique est compliqué et 
peu utile, mais ici on ne peut pas 
vivre sans. C’est l’assistante sociale 
qui m’a envoyée. Je voudrais travailler 
dans le secteur de la petite enfance et 
j’ai besoin d’apprendre à utiliser les 
emails, Word… Et puis cela me per-


mettra de garder des liens avec la fa-
mille restée au Cameroun. »


Germaine se débrouille bien. Elle 
sera la première à finir l’exercice. 
Une petite victoire sur elle-même et 
un premier pas vers l’emploi qui lui 
laisse espérer un avenir meilleur 
pour elle et pour sa fille de deux ans. 
La petite sera, à coup sûr, une enfant 
du numérique. 


1. Paris, Saint-Denis, Antony, Lille, 
Strasbourg, Lyon, Grenoble, Bordeaux, 
Marseille.  
✒ Pour la Wallonie, le site des Espaces 
publics numériques recense les localités 
qui proposent des ateliers de formation à 
l’informatique�: epndewallonie.be. 
✒ À Bruxelles, le réseau CABAN (pour 
Collectif des acteurs bruxellois de 
l’accessibilité numérique) fédère les 
associations et organismes qui luttent 
contre la fracture numérique�: caban.be. 
Arc-Bruxelles, entité de l’ASBL Action et 
recherche culturelles, organise également 
des initiations�:  arc-culture-bruxelles.be 
2. Depuis le reportage, Sandrine Bon a 
quitté Emmaüs Connect.
Emmaüs Connect
47, rue Jean Jaurès, 93200 SAINT-DENIS
emmaus-connect.org
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— Alors accompagnez-moi, 


s’il vous plaît !
— Bien sûr, monsieur 


l’agent ! Que voulez-vous 


chanter ? »
Mme Rollin


« OH PAPA, regarde le joli bateau !


— Ce n’est pas un bateau, 


c’est un yacht.
— Comment ça s’écrit yacht ?


— Tu as raison, c’est un 


 bateau. »
M. Neveu


« JE GAGNE ma vie avec les 


 erreurs des autres ! explique 


un homme à son voisin.


— Vous êtes avocat ?


— Non, je fabrique des 


gommes ! »
Mme Lanfaey


UN HOMME s’énerve à la ma irie :


« Mais enfin, mademoiselle, voilà 


une demi-heure que je suis devant 


votre guichet !
— Et alors ? Moi, cela fait 15 ans 


que je suis derrière ! »
Mme Lacombe


LA MAÎTRESSE demande à un élève :


« Combien y a-t-il de lettres dans 


l’alphabet ?
— Huit, madame, répond son élève 


sans hésiter. »


La maîtresse un peu surprise par la 


réponse lui dit :


« Tiens donc et lesquelles ?


— A, L, P, H, A, B, E, T. »
M. Caput


UN AGENT DE POLICE s’arrête devant 


un musicien jouant dans le métro.


« Avez-vous un permis pour jouer 


de l’accordéon ici ?


— Non, monsieur l’agent…


« Je n’obtiens jamais ce que je veux,


alors rembourse-moi. »


RIRE


GAGNEZ 50 EUROS


pour la publication de votre histoire 


drôle (voir détails p. 142).


Le fermier David 
Caumette (au 
centre) avec la 
troupe de son  
cabaret.
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UN CABARET À LA FERME !
entreprise On y trouve danseurs, 
magiciens, imitateurs, ventriloques. 
Est-ce le Moulin Rouge ? Non, nous 
ne sommes pas à Paris, mais à 
Garrigues, dans le Tarn. Les Folies 
fermières est le seul cabaret rural de 
France, surgi de l’esprit du producteur 
laitier David Caumette, qui a quitté 
son poste de professeur de lycée 
agricole pour tenter de sauver la 
ferme familiale en difficulté. À 37 ans, 


il a découvert le défi de la production 
laitière. « J’ai grandi entouré de 
vaches, raconte-t-il. Il y a 50 ans, 
Garrigues avait 300 habitants, dont  
la moitié étaient agriculteurs. 
Aujourd’hui, il en y a toujours 300, 
mais je suis le seul fermier. »


Pour tenir, il a diversifié ses 
activités. Il a ouvert une boucherie, 
puis un gîte à la ferme, mais la vie 
restait difficile. Finalement, il a lancé d
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BONNES NOUVELLES
Ces histoires


qui nous font du bien
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 marché et le cher, je le demanderai au père Noël ! »


Mme Auderset


ALORS QUE MES DEUX FILS montent dans la voiture,Éric, celui de cinq ans, s’exclame :
« Je prends le siège de gauche ! »Ce qui ne convient pas à Daniel, quatre ans :


« Non, c’est moi qui prends le siège de gauche ! »
Comme le ton monte, je me vois dans l’obligation d’intervenir :« Puisque Éric est plus grand, il peut prendre le siège de gauche. »Éric me remercie et demande :« Papa, c’est lequel le siège de gauche ? »


M. Weston


UN JOUR, MON FILS de trois ans est entré en trombe dans la cuisine et a filé près de la grande table centrale,   où il s’est écorché l’oreille au passage. Arrêté net dans sa course, il a frotté sa blessure. « Qu’est-ce qui t’arrive ?— Mon oreille ne regardait pas où elle allait ! », a-t-il répondu en pleurant.
Mme Scarpino


NOUS MONTIONS à la station de ski avec Alexandra, notre petite-fille de quatre ans. Au moment d’arriver au-dessus des nuages qui recouvraient toute la vallée, elle s’est écriée :« Papi, tu as vu, ils ont renversé le ciel ! »


M. Pradem 


QUELQUES JOURS avant Noël, une  maman explique à son petit garçon qu’elle ne pourra pas lui offrir un ca-deau onéreux, faute de moyens.Il réplique de suite : « Ne t’inquiète pas, maman, tu m’achètes le bon 
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MOTS D’ENFANTS


GAGNEZ 50 EUROS
pour la publication de votre mot d’enfant (voir détails p. 142).
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C’EST LA VIE
par Anne Roumanoff


1. Il est très joli ton cadeau. Tu as 
gardé le ticket de caisse ?
2. Elle est un peu sèche cette 


dinde, non ?
3. Ça fait combien de temps que 


tu es seule maintenant ? Ah… quand 
même.
4. Tu es sûre que c’est 


bon, le foie gras, pour 
ton régime ?
5. Je n’ai jamais 


vu des enfants aussi 
bruyants.
6. Toi, tu pourrais 


postuler à « Un dîner 
presque raté ».
7. Ton mari ne tient 


vraiment pas l’alcool.
8. Je vous ai fait 


une mayonnaise 
 diététique au fromage 
blanc et à l’huile de 
paraffine.
9. Comment ça se fait que tu n’as 


toujours pas retrouvé de boulot ?
10. Ce repas m’a coûté une 


fortune !
11. Je vais vous prendre en photo, 


posez votre verre et souriez. J’ai dit : 
« Sou-ri-ez ! »


12. Dire que pendant ce temps, en 
Afrique, il y en a qui meurent de faim…
13. Ta sœur, elle, elle ne me télé-


phone pas uniquement pour me
demander des services.
14. Le champagne est tiède, mais, 


comme la bûche est gelée, ça 
compense.
15. Tu devrais en-


voyer ta fille chez 
l’orthophoniste.
16. Quand est-ce 


que vous pensez me 
rendre l’argent que je 
vous ai prêté ?
17. T’as une petite 


mine, tu devrais faire 
des analyses.
18. Ahmed, c’est 


de quelle origine 
exactement ?
19. C’est joli cette robe. 


Le violet, ça grossit, mais c’est joli.
20. C’est beau toute la famille 


 réunie, quel dommage qu’on ne fasse 
ça qu’une fois par an.


Noël… ou les joies
du repas en famille


Anne sur scène : toutes les infos sur 
anneroumanoff.com.
1re publication du texte en décembre 2010







C’est en général vers la cinquan-
taine que la prostate commence à 
provoquer des troubles urinaires, 
source de gênes au quotidien. 
Pour vous soulager, pensez à 
ProstaSécurA doté de plusieurs 
plantes et actifs naturels qui ont dé-
montré leurs effets bénéfi ques sur 
les problèmes liés à la prostate. 


Gênes quotidiennes
En vieillissant, la prostate tend à gros-
sir et à comprimer la vessie. Cette hy-
pertrophie entraine des gênes urinaires 
que connaissent 2 hommes sur 3, passé 
50 ans : envies d’uriner plus pressantes 
et plus fréquentes, réveils nocturnes, 
troubles de l’érection… Heureusement, 
la recherche progresse et développe des 
solutions naturelles.


Soulager et réguler 
ProstaSécurA se distingue de la majo-
rité des produits disponibles car il a fait 
T¼WJRM\�LM�\M[\[�KTQVQY]M[��OIOM�LM�[WV�Mٻ���
cacité. Concentrés au sein d’une formule 
brevetée, les nombreux actifs de Prosta-
;uK]Z)� [WV\� ZMKWVV][� XW]Z� TM]Z[� Mٺ�M\[�


JuVuÅ�Y]M[�[]Z�TI�LQUQV]\QWV�L]�^WT]UM�
de la prostate, contribuant ainsi à amélio-
rer l’ensemble des troubles urinaires. 


Actifs naturels
Les nombreux actifs naturels de
ProstaSécurA (pépins de courge, py-
geum africanum, serenoa repens, ra-
cines d’orties, minéraux et vitamines) 
KWV\ZQJ]MV\� o� LQUQV]MZ� TM� OWVÆ�MUMV\�
de la prostate et à préserver son bon 
état de fonctionnement. Programme 
de 2 mois minimum. ProstaSécurA
IOQ\� [IV[� Mٺ�M\[� Lu[IOZuIJTM[� M\� XM]\� [M�
prendre en continu si besoin.


Prostate :
à surveiller !


SANTÉ Publi-communiqué


“Pour votre santé, mangez au moins cinq fruits et légumes par jour” www.mangerbouger.fr


Plus d’infos au 
ä£ÊnxÊ{ÓÊÎxÊÎn
(tarif local) ou sur 
www.prostasecura.com
ProstaSécurA 
60 gélules code ACLÊ988 
53 94


En cas de troubles 
persistants il est conseillé 
de consulter un médecin.


DISPONIBLE EN PHARMACIE
ET ESPACE DIÉTÉTIQUE


�
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alors à tousser, à ressentir des picote-
ments, à avoir la voix rauque ou l’en-
vie constante de se racler la gorge.


On souffre alors de ce qu’on 
appelle un « écoulement post-nasal » 
qui peut être causé par bien des 
 facteurs. De tous les déclencheurs 
 possibles, la fièvre des foins, le rhume  


et la grippe sont sans doute les plus 
courants, car l’organisme surproduit 
alors du mucus ou en modifie la tex-
ture pour se débarrasser des microbes 
(ou de ce qu’il croit en être, dans le 
cas d’une allergie, par exemple).


Dans de rares cas, l’écoulement   
est provoqué par une infection 


On n’aime peut-être pas trop y 
penser, mais le nez sécrète 
sans cesse du mucus, ce qui 


est une bonne chose. Ce fluide plus 
ou moins épais piège et neutralise la 
poussière, la pollution et les germes, 
et protège donc contre les infections 
et irritations des voies respiratoires. Il 
humidifie aussi l’air qu’on inspire et 
hydrate la muqueuse nasale, l’empê-
chant de sécher et de se fissurer.


Normalement, chez une personne 
en bonne santé, ce mucus est dégluti 
sans qu’on y pense, mais s’il devient 
trop dense ou abondant, il s’impose 
rapidement à l’attention. On se met 


Le nez 
au vent


Tout savoir sur
l’écoulement
post-nasal


Par Samantha Rideout


SANTÉ
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bactérienne des sinus. Consultez un 
médecin si vous avez des symptômes 
de ce genre depuis plus de 10 jours 
sans raison évidente, s’ils s’aggravent 
au lieu de s’améliorer ou s’ils s’accom-
pagnent d’une fièvre forte et persis-
tante. Vous aurez peut-être besoin 
d’antibiotiques pour régler le problème.


S’il ne résulte pas d’une maladie 
ou d’une allergie, l’écoulement anor-
mal peut être dû à un médicament 
(par exemple, la pilule anticoncep-
tionnelle ou un bêtabloquant), une 
anomalie structurelle du nez (des 
polypes ou une déformation de la 
paroi séparant les deux narines) ou 


une fumée irritante (comme celle du 
tabac).


On parvient parfois à régler le pro-
blème en s’attaquant à la cause. Le 
médecin peut ainsi remplacer le médi-
cament inadéquat par un autre, pres-
crire un antihistaminique ou une 
immunothérapie pour combattre une 
allergie.


Même si vous ignorez la cause ou 
devez simplement attendre que ça 
passe, il y a moyen d’atténuer l’in-
confort. Pour commencer, buvez 
beaucoup pour fluidifier le mucus. 
Au lit, dormez la tête relevée afin 
qu’il coule plus facilement par la 


gorge au lieu de s’y accumuler. Pour 
vous soulager pendant la journée, 
faites des inhalations de vapeur, pre-
nez un expectorant comme la guaféné-
sine pour fluidifier le mucus, ou 
encore, lavez votre nez avec une solu-
tion saline vendue sans ordonnance.


On impute souvent la toux chronique 
à un écoulement post-nasal. Beaucoup 
de toussotements tenaces sont en effet 
le résultat d’une rhinite ou d’un surplus 
de mucus. Parfois, la prise d’un antihis-
taminique ou d’un stéroïde en vapori-
sateur fait d’une pierre deux coups.


« Le plus souvent, la toux persiste 
bien après que le nez est rétabli, note 
le Dr Lorcan McGarvey, professeur 
en médecine respiratoire à l’univer-
sité Queen, de Belfast, en Irlande du 
Nord. Ces observations ont mené à 
envisager qu’il y a peut-être d’autres 
causes qui interviennent. »


Les chercheurs examinent l’hypo-
thèse qu’une crise inflammatoire 
provoque une hypersensibilisation 
durable des nerfs dans les voies res-
piratoires. « Cela expliquerait pour-
quoi beaucoup de patients se 
plaignent de tousser pour des rai-
sons bizarres, parce qu’ils rient ou 
que l’air est froid, par exemple », 
ajoute le Pr McGarvey. 


Des médicaments ciblant ce type 
d’hypersensibilité ont déjà atteint 
une phase avancée des tests cliniques, 
donc ne perdez pas espoir même si 
les interventions et autres traite-
ments actuellement possibles n’ont 
pas donné de résultats. 


LE CORPS 
PRODUIT PLUS 
D’UN LITRE DE 


MUCUS PAR JOUR.
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pourtant pas remarqué et son mari  ne 
s’était plaint d’aucune piqûre. Néan-
moins, ils ont fait venir les services de 
désinsectisation.


La mesure n’a rien changé et l’anxiété 
d’Eva est montée en flèche. Insuppor-
table, la démangeaison était constante 
et affectait son sommeil. Le couple a 
choisi de déménager, mais la déman-
geaison n’a pas cessé pour autant.


Le médecin d’Eva a procédé à des 
analyses sanguines pour vérifier sa fonc-
tion rénale et ses enzymes hépatiques. Il 
lui a aussi prescrit une radiographie des 
poumons. Les trois examens se sont 
révélés normaux, Eva avait juste un 
niveau un peu élevé d’immunoglobu-
line E (IgE), un anticorps qui signale de 
possibles allergies. Hélas, les antihista-
miniques indiqués contre les allergies 


la patiente : Eva*, secrétaire de mairie de 
36 ans
les symptômes : une démangeaison 
intense et permanente
le médecin : le Dr Laurence Toutous-Trellu, 
dermatologue aux Hôpitaux universitaires 
de Genève


Au printemps 2015, Eva et son 
mari vivaient dans un confor-
table appartement à Genève  


où ils étaient installés depuis des 
années. Eva a commencé à ressentir 
des démangeaisons sur tout le corps, 
jusqu’à se réveiller la nuit pour se grat-
ter, et des lésions sont apparues sur sa 
peau. Son médecin a soupçonné une 
infestation de punaises. Eva n’en avait 


Ça me 
démange en 
permanence


* Des détails biographiques ont été modifiés.


QU’EST-CE QUE 
J’AI, DOCTEUR ?


par Lisa Bendall
avec Jeanne Moncada
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ne l’ont débarrassée ni des démangeai-
sons ni des éruptions ; pas plus que les 
crèmes à base de corticoïdes. Incapable 
de dormir, se grattant sans cesse et frô-
lant l’épuisement, à contrecœur, Eva a 
dû cesser de travailler.


Quatorze mois après les premières  
démangeaisons, elle a vu apparaître 
sur ses bras, ses jambes, son dos et ses 
fesses de petites bosses dures. Cette 
éruption s’appelle un « prurigo nodu-
laire » et se manifeste parfois après une 
longue période de grattage. Les causes 
en sont multiples : elle peut être asso-
ciée à une maladie rénale ou à une 
anémie, mais elle peut également 
résulter de l’anxiété et de la dépression. 
Comme Eva semblait plutôt en bonne 
santé, son médecin a émis l’hypothèse 
que l’anxiété suscitée par les périodes 
de grattage du début avait dégénéré   
en démangeaisons chroniques 
incontrôlables.


Eva a été adressée au service de 
 dermatologie des Hôpitaux universi-
taires de Genève. Un test épicutané a 
confirmé qu’elle ne souffrait pas d’al-
lergies. « Cet examen cutané non 
 invasif et très facile à réaliser permet 
d’éliminer dans un premier temps tout 
ce qui est de l’ordre de l’environne-
ment du patient », explique le Dr Lau-
rence Trellu, chef adjoint de ce service 
qui accueille de nombreux cas com-
plexes. Le test était négatif. Comme le 
prurigo nodulaire réagit aussi bien à la 
photothérapie à UVB qu’aux antidé-
presseurs, on lui a fait essayer les deux. 
Sans aucun résultat.


Personne n’a baissé les bras pour 
autant. « Dans ce type de cas qui 
lancent un défi au médecin, le risque 
est que ce dernier finisse par s’en 
désintéresser alors même que le 
patient est de plus en plus découragé », 
note le Dr Trellu. Des patients souffrant 
d’une maladie chronique de la peau 
vont consulter de multiples spécia-
listes, sans succès.


« Quand le patient est jeune et qu’il 
n’a jamais connu d’ennuis de santé, les 
médecins ont tendance à penser que le 


problème va se régler tout seul, ajoute 
la dermatologue. Cela peut les 
conduire à faire l’impasse sur certains 
points du bilan de santé. » Au contraire, 
dans sa clinique, le Dr Trellu a opté 
pour une approche systématique et 
progressive, et Eva s’est sentie écoutée 
et soutenue. Elle n’arrivait toujours pas 
à dormir ni à envisager de retourner 
travailler. Dans l’espoir de calmer ses 
démangeaisons, elle s’est soumise à 
une cryothérapie et laissé enfermer 
dans une pièce à la température main-
tenue en permanence sous zéro. Les 
bienfaits de la cryothérapie ne sont pas 
totalement prouvés et cette méthode 


INCAPABLE DE 
DORMIR, SE GRATTANT 


SANS CESSE, EVA 
FRÔLAIT 


L’ÉPUISEMENT. 
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est très rare : en Europe et aux États-
Unis, on dénombre seulement trois cas 
sur 100 000 personnes par année. Il est 
presque impossible à diagnostiquer, 
d’autant plus quand, outre sa manifesta-
tion par toutes sortes de malaises, les 
premiers symptômes sont mis sur le 
compte de l’état d’esprit du patient.


« Quand on ne trouve rien, les raisons 
psychologiques viennent en renfort, 
reconnaît le Dr Trellu. Mais même un 
patient souffrant de problèmes mentaux 
peut avoir une autre maladie qui lui 
provoque des démangeaisons », fait-elle 
remarquer, justifiant ainsi combien il est 
important de continuer à en chercher 
les causes. « Pas question de passer à 
côté d’un diagnostic de lymphome chez 
un patient psychiatrique ! »


Par chance, le cancer d’Eva en était 
encore à un stade précoce et, à la suite 
de sa première séance de chimiothéra-
pie, les démangeaisons et la douleur 
ont diminué. Les lésions sur sa peau 
ont commencé à cicatriser.


Eva a terminé sa chimiothérapie en 
octobre 2017 et continue à voir l’onco-
logue tous les six mois. Elle a plus 
d’énergie et elle a repris son travail. 
« J’ai encore parfois l’impression 
qu’une fourmi trottine sur ma peau et 
j’ai envie de me gratter », dit-elle, tout 
en admettant que c’est sans doute une 
sensation commune à tout le monde. 
À elle, malgré tout, elle rappelle la 
pénible épreuve traversée. « J’espère 
que mon histoire sensibilisera autant 
les professionnels de la santé que les 
patients », conclut-elle. 


n’est pas exempte de risques – elle 
peut, par exemple, aggraver un pro-
blème cardiaque. Eva s’est sentie soula-
gée, même si cela ne l’a pas guérie.


Six mois plus tard, les nodules sur sa 
peau ont commencé à la faire souffrir. 
Elle était très fatiguée et avait des fris-
sons la nuit, ce qui peut être le signe 
d’une maladie systémique. Son méde-
cin lui a prescrit un corticoïde, puissant 
anti-inflammatoire parfois efficace 
contre le prurigo nodulaire quand les 


autres traitements ont échoué. Après 
deux semaines, plus souffrante que 
jamais, Eva se trouvait à nouveau chez le 
Dr Trellu, qui a noté quelque chose de 
nouveau : un ganglion lymphatique 
enflé sur la poitrine, près de l’épaule. 
Inquiète, elle lui a fait passer une nou-
velle radiographie du thorax qui a révélé 
la présence de plusieurs ganglions gon-
flés. Au scanner, ces grosseurs ressem-
blaient à s’y méprendre à un cancer.


La biopsie de plusieurs de ces 
nodules a confirmé ce diagnostic. Eva 
souffre d’un lymphome scléro-nodu-
laire de Hodgkin, un cancer du système 
immunitaire, qui se rencontre surtout 
chez des patients de 15 à 35 ans, mais il 


« J’ESPÈRE QUE MON 
HISTOIRE 


SENSIBILISERA 
AUTANT LES MÉDECINS 


QUE LES PATIENTS. »  
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EN CHIFFRES


L’arme et la cible 
Nombre d’armes à feu personnelles par 100 
habitants. Il varie considérablement en Europe 
selon l’étendue des domaines ruraux du pays 
et la popularité de la chasse. 


Source: www.smallarmssurvey.org


 Serbie 39,1
 Finlande 32,4
 Autriche 30
 Norvège 28,8
 Suisse 27,6
 Suède 23,1
 Portugal  21,3
 France 19,6
 Allemagne 19,6
 Slovénie 15,6
 Italie 14,4
 Belgique   12,7
 Danemark 9,9
 Espagne 7,5
 Irlande 7,2
 Royaume-Uni 4,9
 Pays-Bas 2,6
 Vatican  0
 (États-Unis  120)


L’ATTRAIT POUR 
LE TIR SPORTIF 


DÉPEND PRESQUE 
ENTIÈREMENT DU 


CÔTÉ DE L’ARME OÙ 
ON SE TROUVE.
P.G. Wodehouse







par SA M A N T H A RI D E O U T


avec  JE A N N E MO N C A D A
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MARCHER POUR LA 
LONGÉVITÉ


Les applications numériques qui 
 mesurent notre activité sont sou vent 
programmées pour un objectif quoti-
dien de 10 000 pas. C’est un beau 
chiffre rond et réaliste pour beaucoup 
de gens, mais cela reste arbitraire. 
Une vaste étude d’observation portant 


sur des femmes âgées de 72 ans en 
moyenne a révélé que, passer de 2700 
à 4400 pas par jour, fait déjà baisser le 
risque de mourir au cours des quatre 
années suivantes dans ce groupe 
d’âge. Le risque continue à baisser 
lorsqu’on augmente son activité, pour 
se stabiliser à 7500 pas. Si l’objectif 
« 10 000 » ne vous semble pas à votre 
portée, visez moins… Cela reste large-
ment bénéfique.


Une cause d’hallucination peu 
connue


Une perte visuelle ou une baisse de 
l’audition prive le cerveau de rensei-
gnements. Il lui arrive parfois de 
combler ce manque par des halluci-
nations – des motifs géométriques  
ou de la musique, par exemple. C’est 
ce qu’on appelle le syndrome de 
Charles Bonnet. Cette maladie  
découverte en 1760 par un natura-
liste genevois n’est en aucun cas un 
trouble psychotique : le sujet sait que 
ce qu’il voit ou entend n’est pas réel. 
Le syndrome, qu’il faut bien distin-
guer des autres causes d’hallucina-
tions, affecte jusqu’à 15 % des 
personnes souffrant d’un déficit 
 visuel. Avec le vieillissement de la 
population et l’augmentation des dé-
ficiences sensorielles, on s’y inté-
resse davantage.


Contrairement à un trouble mental 
comme la schizophrénie, il ne ré-
pond pas aux antipsychotiques. Il 
faut plutôt rassurer le patient et lui p
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DE LA MÉDECINE
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new-yorkais, même un court séjour 
dans une ville très polluée comme 
New Delhi en Inde, ou Xi’an en Chine, 
donne lieu à des symptômes respira-
toires (une toux, par exemple) et à 
une baisse de la fonction pulmonaire. 
Dans le cas cité, les voyageurs ont fini 
par s’en remettre, mais tous étaient 
jeunes et en bonne santé. Si vous êtes 
plus âgé ou si vous souffrez de pro-
blèmes respiratoires, consultez un 
médecin avant de partir. Il pourrait 
vous recommander de porter un 
masque et d’éviter les périodes de 
l’année où la qualité de l’air est la plus 
mauvaise.


Le cancer et les bienfaits de la 
réhabilitation cardiaque


Quand on lutte contre un cancer, on 
ne pense sans doute pas à son cœur. 
En oncologie, pourtant, des traite-
ments comme la radiothérapie et la 
chimiothérapie le mettent à rude 
épreuve. Ainsi, les survivants du can-
cer ont plus de risques de succomber 
à un accident cardiovasculaire. Des 
programmes de rééducation cardio- 
oncologique ont été mis au point 
pour améliorer la santé du cœur et la 
qualité de vie de ces anciens pa-
tients. On proposera notamment des 
exercices physiques, des conseils 
diététiques, un soutien psycholo-
gique, une gestion de la tension arté-
rielle ou une aide pour perdre ou 
gagner du poids. La première unité 
européenne de cardio-oncologie a 


rappeler qu’il s’agit d’une affection 
bénigne, même si elle est déconcer-
tante. Une thérapie par le dialogue 
facilitera l’acceptation.


Le sentiment d’avoir les 
choses en main


« J’ai passé les dernières 24 heures à 
faire ce que je voulais. » Dans une 
étude récente sur la psychologie du 
vieillissement, les adultes plus âgés 
d’accord avec ce genre d’affirmation 
avaient tendance à se sentir plus 
jeunes. C’est important parce que, 
chez les seniors, ce sentiment « est 
associé à une aug-
mentation de l’espé-
rance de vie, à un 
intérêt accru pour 
l’activité sexuelle et à 
une excellente santé 
mentale », explique 
Jennifer Bellingtier de 
l’université d’Iéna, en 
Allemagne, auteur 
principal. En outre, un 
plus grand sentiment de maîtrise de 
sa vie quotidienne s’accompagne 
d’une meilleure santé physique, et 
favorise la préservation des fonctions 
cognitives supérieures.


Pollution atmosphérique et 
voyageurs internationaux


Vous prévoyez visiter votre famille   
où vous rendre à l’étranger ? Selon 
une étude sur les globe-trotteurs 
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été créée à Milan en 2009, suivie  
de celle de Marseille en 2013, puis de 
Paris. Peu à peu, la discipline se déve-
loppe en Europe. En 2020, une pre-
mière journée cœur et oncologie sera 
organisée en Belgique, à l’initiative  
du Pr Patrizio Lancelloti, coauteur du 
document de consensus européen sur 
la cardio-oncologie et président de la 
Belgian Society of Cardiology (BSC). 
Elle visera à sensibiliser les patients et 
les médecins aux effets secondaires 
des traitements du cancer sur le cœur.


Orthorexie : qui est à risque ?


S’efforcer de bien manger peut se 
transformer en une obsession. Les su-
jets atteints d’orthorexie sont tellement 
obsédés par l’idée de consommer des 
aliments qu’ils jugent « sains », qu’ils 
mettent en jeu leur santé ! Quand le 
trouble évolue, le patient devient de 
plus en plus strict sur le choix de ses 
aliments. Certains vont même jusqu’à 
éliminer les matières grasses, les glu-
cides ou tout un 
groupe alimen-
taire au risque de 
souffrir de 
carences.


L’orthorexie  
a été décrite  
en 1997 par 
le Dr Steven 
 Bratman, inven-
teur d’un test  
en 10 questions 
permettant 


d’identifier la pathologie. Elle va plus 
souvent de pair avec le perfectionnisme, 
les régimes, les traits obsessionnels 
compulsifs, les problèmes de santé 
mentale et une image corporelle néga-
tive. Curieusement, et contrairement à 
de nombreux autres troubles de l’ali-
mentation, hommes et femmes seraient 
logés à la même enseigne.


Les statines pourraient 
prévenir le glaucome


Plusieurs recherches montrent que 
de nombreux patients à qui on a 
prescrit des statines ne poursuivent 
pas le traitement à long terme. Une 
étude menée auprès de 130 000 su-
jets a mis en évidence un lien entre 
un taux élevé de cholestérol et une 
plus grande probabilité de glaucome, 
sans doute en raison d’une mauvaise 
circulation sanguine vers le nerf op-
tique. Le risque diminue de 21 % 
chez ceux qui ont pris des statines 
pendant au moins cinq ans. La pré-
vention du glaucome n’est pas une 
raison suffisante pour prendre des 
statines, d’autant que ces médica-
ments ne sont pas dépourvus d’effets 
secondaires. Si vous en consommez 
déjà pour diminuer le risque d’in-
farctus du myocarde ou d’AVC, sa-
chez qu’ils peuvent aussi vous 
épargner des problèmes de vision… 
À noter qu’une alimentation saine et 
la reprise de l’activité physique sont 
aussi efficaces que les médicaments 
pour diminuer le cholestérol ! p
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 marché et le cher, je le demanderai au 
père Noël ! »


Mme Auderset


ALORS QUE MES DEUX FILS montent 
dans la voiture,Éric, celui de cinq 
ans, s’exclame :


« Je prends le siège de gauche ! »
Ce qui ne convient pas à Daniel, 


quatre ans :
« Non, c’est moi qui prends le siège 


de gauche ! »
Comme le ton monte, je me vois 


dans l’obligation d’intervenir :
« Puisque Éric est plus grand, il peut 


prendre le siège de gauche. »
Éric me remercie et demande :
« Papa, c’est lequel le siège de 


gauche ? »
M. Weston


UN JOUR, MON FILS de trois ans est 
entré en trombe dans la cuisine et a 
filé près de la grande table centrale,   
où il s’est écorché l’oreille au passage. 
Arrêté net dans sa course, il a frotté sa 
blessure. « Qu’est-ce qui t’arrive ?


— Mon oreille ne regardait pas où 
elle allait ! », a-t-il répondu en pleurant.


Mme Scarpino


NOUS MONTIONS à la station de ski 
avec Alexandra, notre petite-fille de 
quatre ans. Au moment d’arriver 
au-dessus des nuages qui recouvraient 
toute la vallée, elle s’est écriée :


« Papi, tu as vu, ils ont renversé le 
ciel ! »


M. Pradem 


QUELQUES JOURS avant Noël, une 
 maman explique à son petit garçon 
qu’elle ne pourra pas lui offrir un ca-
deau onéreux, faute de moyens.


Il réplique de suite : « Ne t’inquiète 
pas, maman, tu m’achètes le bon IL
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MOTS D’ENFANTS


GAGNEZ 50 EUROS
pour la publication de votre mot 


d’enfant (voir détails p. 142).
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CET ÉTÉ 2019, un poids plume de 
deux kilos et demi a fait la une du 
New York Times ! Maurice, quatre 
ans, est devenu le coq le plus célèbre 
du monde, l’emblème menacé de 
nos campagnes françaises. À l’origine 
de sa gloire, un conflit de voisinage 
dans l’île d’Oléron.


L’histoire débute au printemps 
2017, un voisin frappe à la porte de 
Corinne Fesseau, la propriétaire du 
coq. L’homme est un retraité, ancien 
agriculteur qui habite près de Li-
moges. Trois fois par an, il vient en 
vacances à Saint-Pierre d’Oléron et 
occupe sa maison secondaire, mi-
toyenne avec celle des Fesseau.


Le 15 avril, il vient se plaindre du 
cocorico qui les réveillerait lui et 
son épouse tous les matins à 4 h 30, 
les importunant jusqu’à 7 h 30, puis 
encore dans l’après-midi. Corinne 


est très étonnée. C’est la première 
fois que quelqu’un se plaint de nui-
sance sonore. Pourtant, en 2015, 
quand le petit poussin qu’elle pensait 
être une future poule de Marans, es-
pèce rare qu’elle affectionne, s’est ré-
vélé être un coq, Corinne avait fait le 
tour du lotissement pour demander 
à ses voisins de la prévenir en cas de 
dérangement. Aucun ne s’est mani-
festé.


Corinne Fesseau pense être tom-
bée sur un mauvais coucheur   
qui va vite se lasser de l’importuner. 
Erreur ! Deux jours plus tard, elle 
reçoit une lettre recommandée,   
suivie d’une seconde le 20 avril, 
 exigeant qu’elle fasse taire son coq. 
Corinne refuse de se séparer de 
Maurice auquel elle s’est attachée 
au point de lui avoir donné le pré-
nom de son grand-père.


Dans un quartier résidentiel, le chant d’un coq tourne en querelle 
de voisinage. L’animal crée-t-il une nuisance sonore ?


L’affaire des cocoricos
de Maurice 


par Agnès Grossmann


À VOUS DE JUGER
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En juin 2017, avec 
son mari, elle capi-
tonne le poulailler de 
carton pour réduire la 
luminosité de l’aube et 
retarder ainsi le chant 
de Maurice. Ils ins-
tallent une trappe 
qu’ils ferment de 
18 h 30 à 8 h 30 du ma-
tin. Les époux Fesseau 
pensent avoir fait ce 
qu’il fallait pour régler 
le conflit à l’amiable.


Il n’en est rien. 
Presque un an plus 
tard, les plaignants font 
venir un huissier de 
justice à l’aube des 24, 
25 et 26 avril 2018 pour 
enregistrer le chant du 
gallinacée et demandent dans la fou-
lée à ses propriétaires qu’ils le ré-
duisent au silence d’une façon ou 
d’une autre. Confortés par leurs 
autres voisins, les Fesseau, ne réa-
gissent pas. Les plaignants les as-
signent alors en justice pour trouble 
anormal de voisinage en zone urbaine 
considérant que rien ne justifie la pré-
sence d’un coq dans un lotissement.


Corinne décide de se battre. Elle 
peut compter sur le soutien du 
maire d’Oléron, Christophe Sueur, 
qui s’insurge contre l’intolérance 
grandissante des vacanciers devant 


les bruits de la campagne : « Cer-
tains viennent se plaindre du cri 
des mouettes ou des bateaux de 
pêche qui sortent la nuit ! Chacun 
veut imposer aux autres son mode 
de vie ! Où est le bon sens ? » Mau-
rice devient le symbole du conflit 
entre monde rural et zone urbaine. 
Oléron s’enflamme ! 


Le chant de Maurice le coq au cœur 
de Saint-Pierre d’Oléron constitue-
t -il un trouble anormal de voisi-
nage ?


À vous de juger !


D’accord�? Pas d’accord�? Exprimez-vous�! (toutes nos adresses p. 142)
Découvrez le verdict du tribunal dans votre prochain numéro de Sélection.
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Résumé de l’affaire : Pendant 20 ans, 
Farida a vécu près du périphérique 
parisien, une artère à huit voies qui 
ceinture la capitale. Au fil du temps, 
elle a déploré l’apparition de pro-
blèmes respiratoires – laryngites, 
toux, angines, qui ont dégénéré en 
bronchites chroniques. Dès sa nais-
sance, sa fille, qui a 16 ans aujour-
d’hui, a souffert de bronchiolites, 
puis de crises d’asthme.


Lors d’un pic de pollution en dé-
cembre 2016, un pneumologue dia-
gnostique chez Farida une allergie à 
la pollution. Le médecin lui suggère 
de quitter Paris, ce qu’elle fait. Une 
attestation du pneumologue justi-
fiant son déménagement lui permet 
de conserver son emploi. Néan-
moins, elle se sent furieuse d’être 
contrainte à ce changement de vie.


En 2017, convaincue que respirer 
un air médiocre n’est pas une fata-
lité, elle consulte un avocat, Me Fran-
çois Lafforgue. Bientôt, Farida porte 
plainte contre l’État pour « carences 
fautives » dans sa lutte contre la pol-
lution. Elle réclame une indemnité 
de 160 000 € pour les préjudices subis 
par elle et par sa fille.


Verdict : Le tribunal administratif de 
Montreuil rend son jugement le 
25 juin 2019. Pour Farida et son avo-
cat, c’est une grande victoire. Le tribu-
nal reconnaît la faute de l’État français 
pour ses carences dans les mesures 
antipollution. C’est une première !


« Une sacrée avancée, se réjouit Oli-
vier Blond, président de l’association 
Respire. Ce jugement va contribuer à 
faire réagir l’État et attire déjà l’atten-
tion des médias. Surtout, il rend visible 
ce qui est invisible, à savoir la pollu-
tion, indétectable à l’œil nu, et les vic-
times qu’on ne reconnaît pas encore. » 


Or, le tribunal ne condamne pas 
l’État à indemniser Farida, jugeant 
que la causalité entre ses carences an-
tipollution et les infections respira-
toires des plaignantes n’est pas 
établie. « C’est la prochaine étape à 
franchir, estime Me Lafforgue. Nous 
devons compléter les dossiers médi-
caux, obtenir des attestations validant 
que les complications respiratoires 
sont liées aux pics de pollution, ce qui 
dans les faits est une évidence. »


Dans le sillage de Farida, une qua-
rantaine de plaignants devraient aller 
prochainement devant les tribunaux.


Le verdict du 
mois précédent :
L’affaire de la 
qualité de l’air
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— Alors accompagnez-moi, 
s’il vous plaît !


— Bien sûr, monsieur 
l’agent ! Que voulez-vous 
chanter ? »


Mme Rollin


« OH PAPA, regarde le joli bateau !
— Ce n’est pas un bateau, 


c’est un yacht.
— Comment ça s’écrit yacht ?
— Tu as raison, c’est un 


 bateau. »
M. Neveu


« JE GAGNE ma vie avec les 
 erreurs des autres ! explique 
un homme à son voisin.


— Vous êtes avocat ?
— Non, je fabrique des 


gommes ! »
Mme Lanfaey


UN HOMME s’énerve à la ma irie :
« Mais enfin, mademoiselle, voilà 


une demi-heure que je suis devant 
votre guichet !


— Et alors ? Moi, cela fait 15 ans 
que je suis derrière ! »


Mme Lacombe


LA MAÎTRESSE demande à un élève :
« Combien y a-t-il de lettres dans 


l’alphabet ?
— Huit, madame, répond son élève 


sans hésiter. »
La maîtresse un peu surprise par la 


réponse lui dit :
« Tiens donc et lesquelles ?
— A, L, P, H, A, B, E, T. »


M. Caput


UN AGENT DE POLICE s’arrête devant 
un musicien jouant dans le métro.


« Avez-vous un permis pour jouer 
de l’accordéon ici ?


— Non, monsieur l’agent…


« Je n’obtiens jamais ce que je veux,
alors rembourse-moi. »


RIRE


GAGNEZ 50 EUROS
pour la publication de votre histoire 


drôle (voir détails p. 142).
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FACE À FACE


photo : © gareth cattermole/getty images


R
encontrer Brad Pitt est une 
véritable affaire d’État qui passe 
par d’interminables formalités. 


Et qui décroche enfin un entretien a 
aussi droit à du ruban adhésif sur l’œil 
de l’appareil photo de son téléphone 
– au cas où l’envie lui prendrait de 
voler un cliché. En revanche, l’acteur 
de 5 6 ans qui joue dans Once Upon 
A Time In Hollywood, le dernier film 
de Quentin Tarantino, lui, fait preuve 
d’une décontraction rafraîchissante 
et répond à toutes les questions sans 
botter en touche.


Reader’s Digest : Vous êtes l’une 
des plus grandes stars à Hollywood. 


Comment expliquez-vous ce succès ?
Brad Pitt : Je ne suis pas le seul 
à avoir du talent, loin de là, mais 
contrairement à d’autres, j’ai eu 
ma chance et je l’ai saisie avec 
détermination.


Quelle importance attachez-vous 
aux distinctions ?
Je n’ai jamais fait attention aux oscars 
et aux autres récompenses. Si l’on 
pense à cela, on passe à côté de l’es-
sentiel : faire du bon travail. En plus, 
c’est aussi une question de chance. 
De temps en temps, on décroche le 
gros lot, et cela fait plaisir. Mais ça ne 
marche pas à tous les coups. Je suis 


« La sérénité, c’est accepter les 
mystères qui nous dépassent »


Brad Pitt : confidences d’une star sur des parents très 
religieux et le lâcher prise qui vient avec l’âge.


par Rüdiger Sturm
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tout aussi heureux quand ce sont des 
amis qui gagnent.


Vous avez franchi le cap des 50 ans. 
Le temps qui passe a-t-il changé 
votre regard ?
Carrément ! Ma vue a baissé – cela 
fait des années que je porte des lu-
nettes. Plus sérieusement – je sais 
maintenant ce que je voudrais laisser 
en héritage à mes enfants : des films 
inoubliables. Et j’aime bien vieillir. 
La sagesse vaut mieux que tous les 
privilèges de la jeunesse.


Vous venez d’une famille très 
conservatrice. Avez-vous eu du mal 
à vous émanciper ?
Oui, mes parents sont très croyants. 
Cela me posait problème quand 
j’étais jeune, et je remettais tout en 
question. À mes yeux, cela n’avait 
aucun sens. Mais tourner définitive-
ment le dos à la foi, c’est autre chose. 
Je n’y suis pas arrivé avant d’avoir 
une vingtaine d’années. J’avoue : cela 
m’a fait peur de ne plus savoir, tout 
à coup, à quoi me raccrocher pour 
expliquer le monde.


Vos parents vous ont-ils soutenu ?
Ils étaient d’accord avec mes projets 
de cinéma. Et ils m’ont accepté tel 
que je suis, même s’ils s’inquiètent 
pour le salut de mon âme.


Et vous, quels sont vos sujets de 
préoccupation ?
Pour nous tous, la grande inconnue, 


c’est la mort. Je me fais du souci  
pour mes enfants. Ils sont ma prio-
rité, alors qu’autrefois je me serais 
davantage inquiété de mon bien-
être. La vie est fragile. Et c’est pour 
cette raison que je veux laisser 
derrière moi le genre de films qui 
peuvent changer les choses.


Avez-vous des réponses aux grandes 
interrogations, maintenant que vous 
avez quitté les chemins de la foi ?
La religion nous apaise en nous don-
nant des explications. Mais peut-être 
pouvons-nous trouver la sérénité 
autrement, simplement en acceptant 
qu’il y a ici-bas des mystères qui 
nous dépassent. 


BRAD PITT
est né le 18 décembre 1963 dans 
l’Oklahoma, aux États-Unis. Après 
quelques petits rôles, il perce en 
1991 dans Thelma & Louise. Sa car-
rière se poursuit avec de grands 
films comme L’armée des 12 singes, 
qui lui vaut la première de ses trois 
nominations à l’oscar du meilleur 
acteur, et Inglourious  Basterds, sous 
la direction de Quentin Tarantino. 
Brad Pitt est aussi un producteur à 
succès. Twelve Years a Slave lui a 
valu l’oscar du meilleur film en 
2014. De son deuxième mariage, 
avec l’actrice Angelina Jolie, Brad 
Pitt a trois enfants naturels et trois  
adoptés. 







Le fermier David 
Caumette (au 
centre) avec la 
troupe de son  
cabaret.
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UN CABARET À LA FERME !


entreprise On y trouve danseurs, 
magiciens, imitateurs, ventriloques. 
Est-ce le Moulin Rouge ? Non, nous 
ne sommes pas à Paris, mais à 
Garrigues, dans le Tarn. Les Folies 
fermières est le seul cabaret rural de 
France, surgi de l’esprit du producteur 
laitier David Caumette, qui a quitté 
son poste de professeur de lycée 
agricole pour tenter de sauver la 
ferme familiale en difficulté. À 37 ans, 


il a découvert le défi de la production 
laitière. « J’ai grandi entouré de 
vaches, raconte-t-il. Il y a 50 ans, 
Garrigues avait 300 habitants, dont  
la moitié étaient agriculteurs. 
Aujourd’hui, il en y a toujours 300, 
mais je suis le seul fermier. »


Pour tenir, il a diversifié ses 
activités. Il a ouvert une boucherie, 
puis un gîte à la ferme, mais la vie 
restait difficile. Finalement, il a lancé d
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BONNES NOUVELLES
Ces histoires


qui nous font du bien
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émission » seront en service l’an 
prochain. Ils ne rejetteront que de 
l’eau. L’hydrogène qu’ils utiliseront 
proviendra des parcs éoliens situés 
au large des côtes britanniques.


Plus perfectionnés que les 
modèles à un étage actuels, ces 
nouveaux bus peuvent emmagasiner 
plus d’énergie et parcourir de plus 
longs trajets. Il ne faut les recharger 
qu’une fois par jour et en seulement 
cinq minutes – bien moins 
longtemps que les autobus à batterie 
électrique.


Le village et ses seniors


dépeuplement Un village d’Espagne a 
innové pour lutter contre son déclin 
démographique en proposant un 
soutien personnalisé à ses habitants 
âgés.


Les deux tiers des 168 habitants  
de Pescueza, dans la province de 


Cáceres, ont plus de 60 ans ; 
l’école primaire a fermé il y 
a 35 ans, faute d’enfants. 


Pour éviter une l’accélération 
de son déclin, le village a 
lancé le projet Quédate Con 
Nosotros (« Restez avec 
nous »), destiné à venir en 
aide aux seniors pour qu’ils 
puissent rester dans leur 
maison.


Financé par des dons, 
l’Union démocratique des 
retraités (UDP) et le 
gouvernement régional 


le cabaret du week-end, qu’il a mis 
deux ans à créer. Avec David comme 
maître de cérémonie, il accueille 100 
spectateurs par représentation. Avant 
le lever de rideau, le public déguste 
un repas à base de produits locaux. 
« J’essaie de montrer que le monde 
rural a encore de la ressource, dit-il. 
La preuve, nous avons sauvé la ferme 
et créé 14 emplois. »


Le soleil, la mer… et un livre


voyage Les touristes de la petite île 
grecque de Kimolos ont eu de la 
lecture l’été dernier grâce aux prêts 
gratuits des bibliothèques locales 
organisés sur les principales plages. 
Les mini-bibliothèques ont la forme 
de bateaux de pêche (photo) et 
proposent des livres en grec, en 
anglais, voire dans d’autres langues, 
accompagnés de messages sur la 
protection des mers et la réduction 
des déchets en plastique.


Les bus verts de 
Londres


énergies renouvelables 
Dans le cadre de sa lutte 
contre  la pollution 
atmosphé rique, Londres 
va lancer les premiers 
bus à impériale du 
monde roulant à 
l’hydrogène.


Vingt de ces 
véhicules « zéro 







HÉROS : un policier remet des curieux à leur place
Stefan Pfeiffer (photo), un policier bavarois, a été qualifié de héros après 


avoir réprimandé deux conducteurs qui s’étaient arrêtés pour filmer un grave 
accident de la route dans lequel un chauffeur de poids lourd a perdu la vie. Il 
les a pris directement à partie. « Vous voulez voir des gens morts, les 
photographier ? leur a-t-il demandé, incrédule. Il est là, il est allongé là, vous 


voulez le voir ? » Lorsque les quidams, confus, 
ont décliné sa proposition, Stefan Pfeiffer a 
poursuivi : « Vous devriez avoir honte », et il leur 
a donné des amendes de 12 8 € . « En les 
secouant, nous voulons qu’ils comprennent 
bien qu’il ne s’agit pas d’un jeu, mais de la triste 
réalité », a expliqué plus tard l’agent.


L’incident fait suite à des plaintes de policiers et de secouristes qui ont 
affirmé que des curieux les avaient empêchés d’atteindre les lieux d’accidents 
de la route et avaient ralenti les soins apportés aux blessés. Des politiciens 
allemands ont même demandé le retrait du permis de ces contrevenants. 
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Un cirque plus éthique


divertissement Un cirque allemand a 
cessé d’employer des animaux vivants 
dans ses spectacles en les remplaçant 
par des hologrammes. Le cirque 
Roncalli, fondé par Bernhard Paul  
en 1976, utilise des images hologra-
phiques en 3D d’animaux pour 
peupler sa piste. Des effets spéciaux, 
produits par 11 projecteurs, per-
mettent au public d’assister aux 
prouesses des éléphants, des chevaux 
et même d’un poisson rouge géant. 


Compilé par James Hadley.
sources : (entreprise) var médias, l’obs, paris 
match. (voyage) greek reporter. (énergies 
renouvelables) evening standard. (dépeuplement) 
el país. (divertissement) metro. (héros) the local.


d’Estrémadure, le programme tourne 
autour d’un centre de soins où les 
personnes âgées peuvent prendre 
leurs repas, se servir des salles de 
bains, aller chez le coiffeur et 
participer à des ateliers.


On a eu aussi d’autres attentions : 
des télé-alarmes préviennent le 
centre quand un villageois âgé a 
besoin d’aide, des mains courantes 
et des trottoirs antidérapants ont  
été installés entre les points 
névralgiques du village, ainsi que 
des rampes pour les maisons qui 
possèdent des marches. « Ainsi, les 
seniors n’ont pas à être arrachés à 
leur foyer », explique le président de 
l’UDP, Constancio Rodríguez.
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... stupide tu 
ne seras pas.


j. costa
Lima, Portugal


... si tu 
veux faire de la 
politique, tu ne 


voleras pas.
nestor r. garzon millares


Bogota, Colombie


... devant la télé, 
tu ne mangeras 


pas.
helma van vugt


Bois-le-Duc, Pays-Bas 


... tu te 
tairas,


quand tu n’as rien à dire.
nohe gonzalez


Guanajuato, 
Mexique


Si vous deviez ajouter un  
11e commandement, ce serait…


... de 
l’environnement 
tu prendras soin.


rafael rivera racines
Cuenca, Équateur


TERMINEZ LA PHRASE
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... tu ignoreras 
les 10 autres


et ta mère tu écouteras.
stein inge jaernes


Kristiansand, 
Norvège


... à ton 
voisin tu 
souriras.
gema gonzález
Madrid, Espagne


.... d’infox sur 
les réseaux 


sociaux
tu ne diffuseras pas.


sahana prasad
Bangalore, Inde


... les 10 autres 
tu n’oublieras 


pas.
alain collin


Les Forges, France


... d’amitié tu te 
lieras avec au 


moins une 
personne qui n’est 
pas de ta culture.


ingeborg de grauwe
Hove, Belgique


... à la 
recherche de la 
vérité tu seras


et du chocolat 
au petit-  déjeuner tu 


mangeras.
liane hitchin


East Bentleigh, 
Australie


... toujours 
de l’avant


tu iras.
joshy


Cologne, 
Allemagne


… et vous ?
Vous aussi terminez la phrase et envoyez-nous votre 
suggestion (sur cette page, papier libre ou par 
courriel — voir adresses p. 14 2).


.....................................................................................


.....................................................................................


.....................................................................................✃
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Comment une bonne nuit vous prépare pour demain. 
Par Lisa Fields


avec Jeanne Moncada


L’ I M P O RTA N C E  D U
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BRACHA GOETZ VEILLAIT PARFOIS TRÈS TARD POUR 
peaufiner les intrigues de ses livres pour enfants. Lorsque cela lui 
arrivait un peu trop souvent, l’écrivain de 63 ans constatait à quel 
point le manque de sommeil affectait son état général.


« J’attrapais souvent des rhumes, alors je me suis forcée à me 
coucher plus tôt », dit-elle tout en confiant qu’elle s’assure mainte-
nant de dormir régulièrement sept heures et demie par nuit.


Il en est de même pour l’actrice et productrice de cinéma Karina 
Michel Feld. Naguère, elle n’aurait troqué pour rien au monde ses 
sorties avec ses amis contre des heures de sommeil. Elle rentrait 
souvent après minuit, même s’il lui fallait se lever à 6 h le lende-
main pour travailler. Du coup, toute la journée, cette femme de   
42 ans, se sentait grognon, l’esprit confus ; elle avait du mal à se 
concentrer. Depuis qu’elle s’est astreinte à dormir sept ou huit heu-
res chaque nuit, elle se réveille fraîche et dispose. 


dormir la nuit et, comme beaucoup de 
gens, vous repoussez souvent l’heure 
du coucher. Pourtant, le temps que 
vous passez au lit a un effet consi-
dérable sur votre santé physique et 
votre équilibre psychique.


Il existe plusieurs stades de sommeil 
dont deux sont particulièrement in-
téressants : le sommeil paradoxal, qui 
s’accompagne de mouvements oculai-
res rapides, et le sommeil profond. Cha-
cun à sa façon assure votre bien-être : le 
sommeil profond aide votre organisme 
à se remettre des efforts de la journée, 
le sommeil paradoxal vous permet 
d’organiser vos pensées et de créer des 
souvenirs durables à partir d’expériences 
vécues les jours précédents.


« Être de meilleure humeur et capable 
de faire des choix éclairés, Ça change 
tout ! », reconnaît-elle.


En outre, depuis qu’elle a modifié 
son hygiène de vie, Karina fait souvent 
des rêves significatifs dont elle s’inspire 
dans sa vie personnelle et profession-
nelle. « Maintenant, je suis connue 
pour aller me coucher tôt. Et après 
une bonne nuit de sommeil remplie 
de rêves, je me réveille avec un regard 
neuf et d’autres perspectives », dit-elle.


POURQUOI AVEZ-VOUS 
BESOIN DE DORMIR ?
Peut-être n’avez-vous jamais accordé 
d’attention à l’importance de bien 
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Le sommeil réparateur en est un pro-
fond. Quand vous en êtes à ce stade de 
la nuit, votre cerveau émet des ondes 
lentes. En passant du sommeil le plus 
léger à celui le plus profond, la respira-
tion et le rythme cardiaque ralen tissent, 
les muscles se détendent et les ondes 
cérébrales ralentissent encore plus.


Par comparaison, pendant le som-
meil paradoxal – celui de l’activité 
onirique la plus intense – votre rythme 
cardiaque et votre respiration ressem-
blent à ceux de votre vie éveillée : votre 
cerveau reste très actif et vos yeux ont 
des mouvements rapides sous vos 
paupières closes. Vos muscles sont 
provisoirement paralysés, ce qui vous 
protège pour le cas où vous songeriez 
à vivre ce dont vous rêvez. Les animaux 
aussi connaissent le sommeil para-
doxal, avec cette même activité céré-
brale, ces mouvements oculaires et 
cette paralysie musculaire.


COMPRENDRE LES 
CYCLES DU SOMMEIL
La nuit se fractionne en plusieurs cycles 
de sommeil d’environ 90 min. Chacun 
débute par une période de sommeil 
profond et finit sur une pé riode de 
sommeil paradoxal, mais la part de 
chacun évolue au cours de la nuit.


Quand vous vous endormez, c’est 
le sommeil profond qui est surtout à 
l’œuvre et il y a très peu de sommeil 
para doxal dans les premiers cycles. 
Mais à l’approche du jour, quand votre 
organisme s’est assez reposé pour ne 
plus avoir besoin d’un sommeil qui 
le « répare », le sommeil paradoxal 
s’impose de plus en plus dans les cycles.


Pendant la nuit, les périodes de som-
meil paradoxal deviennent de plus 
en plus longues et celles de sommeil 
profond, de plus en plus courtes. On 
bénéficie donc de l’essentiel de notre 
sommeil paradoxal aux dernières heu-
res de la nuit, alors que c’est au coucher 
que nous profitons du plus gros de 
notre sommeil profond. Les deux sont 
aussi importants l’un que l’autre pour 
notre santé et notre bien-être.


SOMMEIL PARADOXAL, 
PAYS DES RÊVES
On a longtemps cru que le rêve était 
réservé au sommeil paradoxal, des 
chercheurs ont néanmoins pu faire 
la preuve que le sommeil profond 
aussi est fertile en rêves. Mais il s’agit 
de rêves d’une autre nature, moins 
imaginatifs et sans guère d’intrigue.


« Au cours du sommeil profond, on 
fait beaucoup moins de rêves et ils 


AVEC LE SOMMEIL PARADOXAL ET LE RÊVE, LE 
CERVEAU CANALISE LES ÉMOTIONS ET CONSOLIDE 


LES SOUVENIRS. ÉCOURTER VOTRE TEMPS DE 
REPOS SE FAIT AU DÉTRIMENT DE VOS ÉMOTIONS.
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sont plus terre à terre, moins étranges 
que ceux du sommeil paradoxal », dit 
la neurologue Isabelle Arnulf, chef du 
service des pathologies du sommeil à 
l’hôpital Pitié-Salpêtrière, à Paris, qui 
a étudié dans son laboratoire les effets 
de l’arrêt de certains médicaments sur 
le sommeil paradoxal. « Les rêves du 
sommeil profond ressemblent davan-
tage à des pensées du genre : “Je me 
suis dit…” ; “J’étais avec des amis”. »


Puisque le cerveau utilise le som-
meil paradoxal et le rêve pour ca-
naliser les émotions et consolider 
les souvenirs, il est important de 
s’accorder une pleine nuit de repos. Si 
vous l’écourtez – en vous levant, par 
exemple, au bout de cinq heures au 
lieu de huit – c’est la plus grande par-
tie de votre sommeil paradoxal à la fin 
de la nuit que vous ratez. Et cela, bien 
sûr, au détriment de vos émotions ou 
de votre mémoire.


Nos rêves pendant cette période de 
sommeil paradoxal sont parfois bien 
étranges. Nous volons, nous nous 
confrontons à des créatures imagi-
naires. « N’importe quel psychiatre 
nous internerait sur-le-champ s’il 
pouvait nous examiner au moment 
précis où nous sommes en phase de 
sommeil paradoxal », ironise le psy-
chiatre Patrick Lemoine, spécialiste 


du sommeil1. Quand une fonction est 
inutile les lois de l’évolution la suppri-
ment. Or, nous ne rêvons pas moins 
que nos lointains ancêtres. Preuve 
que le rêve nous est utile. Il serait es-
sentiel à notre bien-être psychique. »


LE SOMMEIL, C’EST LA 
SANTÉ
Manquer souvent de sommeil peut 
entraîner des problèmes physiques et 
mentaux aussi graves que la dépres-
sion ou les maladies cardiovasculai-
res. Ceux qui ne dorment pas assez 
risquent d’être plus souvent malades.


« Le sommeil est comme un bou-
clier qui protège l’organisme, dit Isa-
belle Arnulf. Comme notre cœur et 
nos vaisseaux se reposent quand nous 
dormons, un manque de sommeil peut 
entraîner de l’hypertension artérielle. 
Et c’est la même chose pour ce qui est 
du glucose : le manque de sommeil 
risque de favoriser la prise de poids et 
le diabète. Le sommeil est également 
essentiel pour un bon fonctionnement 
de notre système immunitaire. »


À 45 ans, Daniel Ray a décidé 
d’adopter un mode de vie plus sain en 
veillant à dormir sept ou huit heures 
par nuit au lieu de ses maigres quatre 
ou cinq heures habituelles. Résultat ? 


MANQUER FRÉQUEMMENT DE SOMMEIL PEUT 
ENTRAÎNER DES PROBLÈMES PHYSIQUES ET 


MENTAUX AUSSI GRAVES QUE LA DÉPRESSION 
OU LES MALADIES CARDIOVASCULAIRES.
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« J’ai perdu 25 kg en six mois, ra-
conte-t-il. Maintenant, je dors de 
21 h à 6 h et je ne mange jamais 
après 19 h. Nourri de sommeil, 
mon organisme est devenu une 
machine bien huilée ! »


Une étude réalisé par FitBit, 
spécialiste des montres connec-
tées, révèle que les applis sommeil 
intégrées dans ces dispositifs per-
mettent non seulement d’accroître 
la durée du sommeil mais aussi de 
maigrir. Pour quelle raison ? « Le 
sommeil lent profond favorise 
l’élimination des graisses et donc 
un meilleur équilibre pondéral », 
explique le Dr  Maxime Elbaz, 
spécialisé en santé connectée et 
membre du centre du sommeil 
et de la vigilance de l’Hôtel-Dieu, 
à Paris. En plus de ses bienfaits sur la 
santé physique, il a des effets positifs 
sur l’humeur. Toutes les recherches le 
démontrent : le manque de sommeil 
rend maussade et les spécialistes in-
sistent sur le fait qu’un sommeil para-
doxal suffisant est aussi le garant d’une 
bonne santé psychique.


VOS RÊVES RÉVÈLENT 
LE MEILLEUR DE VOUS


Dormir son compte de sommeil para-
doxal rend plus créatif et pers picace : 
Karine Feld le voit bien, elle qui résout 
tant de problèmes dans ses rêves depuis 
qu’elle dort plus.


« Plusieurs scientifiques ont reconnu 
avoir fait une découverte après en avoir 


rêvé, dit Isabelle Arnulf. Mendeleïev 
aurait élaboré son tableau périodique 
des éléments dans ses rêves, et même 
Einstein a déjà raconté que c’est après 
avoir rêvé de vaches qu’il a conçu sa 
théorie de la relativité. Il a été démontré 
scientifiquement que l’on résout mieux 
les problèmes relativement complexes 
– comme retrouver une clé – après 
un sommeil réparateur. Mais est-ce 
le sommeil ou le rêve qui permet de 
penser autrement ? »


Le sommeil a aussi un rôle dans 
l’organisation de nos souvenirs et de 
nos émotions : le sommeil paradoxal 
nous aide à comprendre ce que nous 
avons vécu dans notre vie éveillée, à 
plus forte raison quand ces événements p
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nous ont perturbés. La fonction du rêve 
est de nous aider à nous libérer des 
émotions trop fortes pour les garder 
à l’intérieur. Le rêve vient agiter un 
drapeau rouge qui nous signale : « Hé, 
il y a un problème que tu n’as pas af-
fronté ! Penche-toi donc dessus ! »


SOUCIS DE SANTÉ ET 
SOMMEIL PARADOXAL
Les troubles comme l’apnée obstruc-
tive ou l’insomnie peuvent altérer le 
sommeil paradoxal. Comme elle réduit 
la durée du repos, l’insomnie coupe en 
particulier le précieux sommeil para-
doxal des dernières heures de la nuit. 
Quant aux dormeurs qui souffrent 
d’apnée par intervalles, ils cessent de 
respirer la nuit, ce qui induit des micro-
réveils et les prive à la fois de sommeil 
profond et de sommeil paradoxal foi-
sonnant de rêves.


« Ils ne dorment jamais profondé-
ment, alors leur sommeil n’est pas 
vraiment réparateur », affirme Philippe 
Peigneux, professeur de neuro-
psychologie clinique à l’université libre 
de Bruxelles.


Quant à la dépression et au manque 
de sommeil paradoxal, c’est l’histoire 
de la poule et de l’œuf. Pour certains 
spécialistes, la perte de sommeil 


causée par l’insomnie, l’apnée du som-
meil ou d’autres problèmes de santé 
peut entraîner une dépression. Et de 
son côté, la dépression peut empêcher 
de dormir et conduire à l’insomnie.


Qu’en est-il  des médicaments 
utilisés pour soigner la dépression ? 
Boris  Cyrulnik et Maurice Ohayon 
ont mené à Marseille une étude sur 
les chats. En leur donnant des anti-
dépresseurs, ils les privaient de rêve. 
« Plus tard, les pauvres matous se 
sont révélés incapables d’adopter les 
comportements de leur espèce », ra-
conte Patrick Lemoine.


C’est la quadrature du cercle. On 
prescrit des antidépresseurs qui amé-
liorent l’état dépressif, mais ils suppri-
ment aussi le sommeil paradoxal. Du 
coup, il devient difficile de compter 
sur lui pour réguler nos émotions et 
stabiliser notre humeur.


POUR AVOIR PLUS DE 
SOMMEIL PARADOXAL
Une durée suffisante de sommeil de 
bonne qualité vous procurera naturel-
lement plus de sommeil paradoxal. 
Voici comment s’y prendre :


Changez d’attitude. Nous avons 
tous tendance à privilégier notre travail, 
notre vie sociale ou le temps que nous 


NE SOYEZ PAS DÉCOURAGÉ SI VOUS NE VOUS 
RAPPELEZ PAS VOS RÊVES. SI VOUS DORMEZ 


SUFFISAMMENT, VOUS PROFITEZ TRÈS 
PROBABLEMENT DE VOTRE SOMMEIL PARADOXAL.
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passons devant nos écrans au détri-
ment du sommeil. « L’étude la plus ré-
cente réalisée en France montre qu’en 
l’espace des sept dernières années nous 
avons perdu une demi-heure de repos 
et que nous sommes passés sous la 
barre des sept heures de sommeil par 
nuit. Ce n’est pas rien, souligne Isa-
belle Arnulf. Avant, les Français étaient 
les plus gros dormeurs d’Europe. 
Aujourd’hui, ils se reposent seulement 
en moyenne 6 h 45 par nuit. »


Gardez du temps pour dormir. 
N’enlevez pas à votre organisme ces 
heures précieuses dont il a besoin le 
matin : vous rateriez le sommeil para-
doxal si important avant l’éveil. Éva-
luez vos besoins en regardant à quelle 
heure vous vous réveillez en semaine et 
le week-end et faites le nécessaire pour 
dormir suffisamment chaque nuit. « Si 
le week-end vous dormez systématique-
ment deux heures de plus, c’est que vous 
êtes en manque les autres nuits », rap-
pelle le Pr Philippe Peigneux.


Évitez les somnifères. « Si vous avez 
du mal à vous endormir, ne prenez pas 
de somnifère, insiste le Dr Lemoine. 
Il ne vous assurera pas un vrai bon 
repos et vous serez privé de sommeil 
paradoxal. Vous serez plutôt en état de 
transe ou de sédation. Et vous substi-
tuerez un problème à un autre car 
vous réduirez votre sommeil paradoxal 
et l’activité onirique de votre cerveau, 
comme la préservation de vos souve-
nirs. » Mieux vaut recourir aux plantes, 
aux thérapies comportementales et 
cognitives, à la méditation…


Soignez votre apnée. La « ventila-
tion à pression positive continue » est 
le traitement courant contre l’apnée ob-
structive du sommeil : en propulsant de 
l’air dans les voies respiratoires, elle les 
maintient ouvertes toute la nuit et amé-
liore la qualité du repos. « Ce traite-
ment permet de restaurer la capacité 
de consolidation des souvenirs durant 
le sommeil profond, explique Philippe 
Peigneux. Si vous parvenez à dormir 
plus longtemps, vous avez aussi plus de 
chances de passer à l’étape bénéfique 
de votre sommeil paradoxal. »


Ne vous découragez pas si vous ne 
vous rappelez pas vos rêves. Isabelle 
Arnulf a analysé le sommeil de patients 
qui se croyaient sans rêves alors qu’ils 
parlaient en dormant.


Elle a découvert qu’eux aussi rêvent 
pendant leur sommeil paradoxal, 
même s’ils ne s’en souviennent pas. 
« À notre laboratoire, nous les avons 
vus faire de très beaux rêves intéres-
sants et parfois mouvementés pendant 
leur sommeil paradoxal, observe-t-elle. 
Quand nous avons réveillé les dor-
meurs, juste après les avoir entendus 
parler et vus bouger dans leur lit, ils 
avaient tout oublié. »


Si vous dormez suffisamment, soyez 
assuré que vous profitez très probable-
ment du sommeil paradoxal. Qui rêve 
n’a pas nécessairement à s’en souvenir 
pour en tirer des bénéfices. 


1. Vingt mille lieues sous les rêves,  
Dr Patrick Lemoine, Robert Laffont. 







48   reader's digest   12-01.2020


DRAME VÉCU


Pour le surfeur des neiges de renommée 
mondiale, cette descente a failli être la dernière.


par Brett Popplewell il
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PERCHÉ SUR LA CRÊTE DE LA MONTAGNE, BROCK 
Crouch cherche sa prochaine ligne de descente dans la 
poudreuse fraîche. Il est 14 h 15, ce 22 avril 2018. La 
saison est un peu avancée pour se faire déposer par 
hélicoptère sur la calotte glaciaire de Pemberton, un 
vaste champ de glace qui s’étend au nord de Whistler, à 
une cinquantaine de kilomètres de Vancouver, au 
Canada. La température affiche déjà 10 °C et le soleil 
affaiblit dangereusement l’adhérence de la neige sur 
les pentes.


attire les foules enthousiasmées par des 
athlètes qui défient la mort sur des 
dénivelés à couper le souffle.


Bien que Brock soit en mesure d’af-
fronter presque toutes les pentes 
abruptes, il fait confiance à ses guides 
canadiens pour l’aider à les choisir. Il 
compte en particulier sur Shin Campos, 
46  ans, un surfeur d’expérience à la 
retraite, devenu producteur de cinéma 
et coordinateur de sécurité en 
 montagne. Installé dans la région de 
Whistler, Shin vit et travaille dans ces 
montagnes depuis près de 30 ans.


Shin Campos connaît les dangers de 
cet arrière-pays montagneux mieux 
que personne. À plusieurs reprises, il 
a tiré des clients de situations limites. 
Il se compte parmi les guides les plus 
chanceux de la région, mais il a vu la 
mort de près. Il y a un mois seulement, 
sa collègue et amie Lisa Korthals a 
perdu la vie dans une avalanche non 


Le jeune homme est la tête d’affi che 
de la plus récente production 
 d’Absinthe Films. Plusieurs mois de 
tournage ont déjà eu lieu dans les Alpes 
suisses, et on effectue maintenant   
des prises de vue de dernière minute 
en Colombie-Britannique.


Surfeur professionnel de Carlsbad, 
en Californie, et étoile montante de ce 
qu’on appelle le snowboard slopestyle, 
Brock Crouch est réputé pour ses 
prouesses de haute voltige avec obsta-
cles en parc acrobatique. En cet après-
midi d’avril, c’est la première fois qu’il 
exerce son talent dans un endroit 
montagneux aussi reculé.


Plus la journée avance, plus le soleil 
fait craindre l’avalanche. C’est un dan-
ger que Brock et les six autres membres 
de l’équipe n’ont pas perdu de vue en 
choisissant les pentes à descendre et 
celles à éviter. Tous ont trouvé dans ce 
lieu précis de la chaîne Côtière le décor 
parfait pour un film de snowboard, qui 
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loin de là. Il pense encore à elle, tout 
en surveillant les déplacements de 
l’équipe d’Absinthe.


Shin se tient plus haut de manière à 
pouvoir intervenir dans n’importe 
quelle direction si un des membres de 
l’équipe se trouve en difficulté. Il 
demeure hors du champ de la caméra 
tandis que Brock et un autre surfeur, 
Cam Fitzpatrick, attaquent les pentes. 
Puis il regarde l’hélicoptère les ramener 
au sommet. Cam a 25 ans. Il a passé 
 l’hiver à travailler à cette production en 
Europe. Comme Shin, il a seulement 
rencontré Brock quelques jours plus tôt, 
mais il est déjà impressionné par son 
talent et son attitude – audacieuse sans 
être arrogante.


Quand l’hélicoptère les dépose sur 
la crête pour la dernière fois, Cam et 
Brock rejoignent Shin pour lui parler 
d’une grande étendue de poudreuse 
fraîche qu’ils ont aperçue depuis le 
ciel. C’est une ligne parfaite entre deux 
escarpements. Un tel décor se prête 
merveilleusement bien à une prise de 
vue. Cam croit pouvoir y accéder en 
parcourant une cinquantaine de 
mètres sur le sommet. Shin acquiesce, 
tout en leur rappelant de surveiller les 
corniches. Vues d’en haut, ces masses 
neigeuses qui surplombent les falaises 


paraissent fermes, mais elles peuvent 
céder à tout moment.


Shin regarde Cam et Brock glisser 
sur le sommet puis disparaître derrière 
les rochers accidentés de la crête. Il   
ne voit plus les hommes, mais il les 
entend toujours communiquer à 


 intervalles réguliers par radio avec 
l’équipe.


Cam ouvre la voie, s’efforçant de ne 
pas dévier de la zone jugée sûre. Tout 
à coup, il se rend compte qu’ils sont 
allés trop loin et que Brock se trouve 
maintenant sur une énorme corniche 
qui a chauffé au soleil tout l’après-
midi.


Cam craint le pire. Il ne peut s’élan-
cer pour attraper son compagnon, car 
son propre poids risque d’aggraver la 
situation. Pour l’un et l’autre, le mieux 
est encore de garder son calme. Cam 


« ATTENTION ! C’EST UNE CORNICHE EN 
SURPLOMB ! » TROP TARD, LA NEIGE ET LA 


GLACE ONT COMMENCÉ À CÉDER.


Brock avant 
l’avalanche.
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crie quand même pour avertir Brock : 
« Fais attention ! C’est une corniche en 
surplomb ! » Trop tard ! La neige et la 
glace ont commencé à céder.


En une fraction de seconde, la cor-
niche qui se trouvait sous Brock dispa-
raît, dans le craquement le plus puis-
sant que Cam ait jamais entendu, suivi 
d’un son étouffé. Horrifié, Cam 
regarde Brock disparaître. Pendant un 
instant, il l’entend même crier pen-
dant qu’il plonge dans les 140 m2 de 
neige qui viennent de se détacher de 
la falaise. Cam entend le corps de 
Brock racler la paroi en contrebas. 
Puis, plus rien.


Brock est tombé comme une poupée 
de chiffon, rebondissant et virevoltant 
impuissant contre la falaise, sur 300 m. 
Sa planche est encore fixée à ses pieds, 
c’est la seule partie de son corps qui 
émerge de la neige. Complètement 
enfouie, sa tête est encastrée entre ses 
genoux. C’est une position doulou-
reuse, mais il ne ressent rien depuis 
qu’il a entendu ses vertèbres craquer 
contre un rocher.


Il fait noir sous la neige, qui est 
froide et dure comme le béton. Brock 
sent ses bras, mais il est incapable de 
les bouger. Ils ne lui ont servi à rien 
pendant sa chute, et maintenant ils 


sont coincés, l’un à son côté et l’autre 
tordu quelque part dans son dos. 
Impossible de pousser ou de tirer sa 
tête hors du demi-mètre de neige qui 
la recouvre. Impossible de respirer. Il 
n’arrive même pas à cracher ses dents 
cassées.


Le sportif est prisonnier, gravement 
blessé et tellement sonné qu’il ne sent 
pas la morsure de la neige qui l’écrase. 
Son casque a éclaté contre un rocher, le 
laissant commotionné. Il est engourdi, 
mais assez lucide pour comprendre 
qu’il est en danger de mort.


À 18 ans, Brock est trop jeune  
pour accepter que sa dernière heure 


soit venue, mais il ne peut rien y  
faire.


Il ferme les yeux et s’abandonne aux 
ténèbres. Tout est silencieux, presque 
paisible. Il n’entend pas les cris fréné-
tiques de ses amis sortant de la radio 
qu’il a toujours sur lui, mais dont le 
son est étouffé par la neige. Il ne per-
çoit pas non plus le vacarme de l’héli-
coptère qui se tient au-dessus de lui 
tandis qu’il suffoque lentement dans 
les débris de sa propre erreur.


Puis il s’évanouit.


De son perchoir sur un sommet voi-
sin, le pilote Josh Poole remarque un 


JOSH VIENT À PEINE DE SE POSER ET 
D’ÉTEINDRE LES MOTEURS. IL ENTEND CRIER 


DANS SA RADIO : « AVALANCHE ! AVALANCHE ! »
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nuage de neige qui s’élève près de l’en-
droit où son hélicoptère a déposé   
les deux planchistes. L’homme de   
40 ans vient tout juste de se poser et 
d’éteindre les moteurs, il s’est assis au 
soleil. Il comprend déjà ce qui est arrivé 
avant même d’entendre Cam crier 
« Avalanche ! avalanche ! » dans sa 
radio. Il remonte immédiatement dans 
le cockpit et actionne les pales.


Après avoir décollé, Josh commence 
à franchir en piqué le kilomètre et 
demi de ciel clair qui le sépare du 
nuage de neige, qui se dissipe à l’hori-
zon. Pendant ce temps, Shin et deux 
autres surfeurs figurant dans le film, 


Mark Tremblay et John Jackson, 
foncent à vive allure vers Cam qui se 
trouve encore en état de choc. 


Bientôt, ils sont tous réunis, à éva-
luer les risques que comporte leur 
propre descente.


Le pilote arrive rapidement, mais il 
redoute le pire. Quelques semaines 
plus tôt, il volait en surplace au-dessus 
des lieux du décès de Lisa Korthals, 
tandis que les secouristes recher-
chaient sa dépouille dans les débris de 
l’avalanche qui l’avait ensevelie. Les 
espoirs sont minces : seul 47 % des vic-
times d’avalanche survivent. Et 90 % 
d’entre elles ont survécu parce qu’elles 


ont été dégagées en moins de 
10 minutes Les chances de Brock 
s’amenuisent rapidement.


Josh voit la traînée de l’avalanche 
déclenchée par la rupture de la cor-
niche, mais aucune trace de Brock. Il 
entend Shin lui demander à la radio de 
bien scruter le flanc de la montagne. 
Les autres surfeurs voudraient déses-
pérément participer aux recherches, 
mais ils craignent les répliques qui se 
produisent souvent quelques minutes 
après une avalanche.


Scrutant les débris, Josh cherche 
une trace, un gant, des lunettes, un 
corps tordu. Bien vite, il croit distin-


guer quelque chose, qui ressemble à 
l’extrémité d’une planche. Il enregistre 
la position dans sa tête, esquissant 
rapidement l’itinéraire que les autres 
surfeurs devront suivre depuis le som-
met. Et, par radio, il l’indique à Shin 
tout en dirigeant son hélicoptère vers 
l’objet qu’il a aperçu dans la neige.


Cam sait que le temps est compté. Ça 
fait déjà trois minutes que Brock a dis-
paru, si ce n’est plus. Une éternité 
semble s’écouler avant que les sur-
feurs estiment pouvoir descendre sans 
risque. Shin, John et un autre surfeur 
sont les premiers à se diriger vers la fin 


SCRUTANT LES DÉBRIS, JOSH CHERCHE UNE 
TRACE, UN GANT, DES LUNETTES… BIEN VITE, IL 


CROIT DISTINGUER LE BOUT D’UNE PLANCHE.
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de la traînée de débris, tandis que Cam 
Fitzpatrick et Mark Tremblay fouillent 
plus haut, vers les premières traces de 
débris. Chacun espère capter le signal 
de l’émetteur de localisation que Brock 
porte sur lui.


Ayant trouvé une zone sûre, Josh 
pose son hélicoptère près de la traînée. 
Il coupe les moteurs, saute du cockpit 
avec sa pelle et court dans la neige vers 
l’objet qu’il a vu du ciel. Après avoir 
balayé la neige qui le recouvre, il 
confirme par radio qu’il a trouvé la 
planche de Brock. Et il se met à creuser.


Les pales de l’hélicoptère tournent 
encore que Shin et John ont déjà rejoint 
Josh et se mettent sans attendre à creu-
ser dans la neige compactée avec les 
pelles qu’ils ont apportées dans leurs 
sacs. Il ne leur faut qu’une minute ou 
deux pour dégager les jambes de Brock, 
quelques-unes de plus pour découvrir 
le dessus de sa tête. Il est replié comme 
une tortilla, et son visage est déjà bleu. 
Il ne respire pas.


John met sa main dans la bouche de 
Brock et en retire la neige et les dents 
cassées qui l’empêchent de respirer. À 
l’exception de sa tête et de ses pieds, 
son corps est toujours enseveli. Du 
sang s’écoule de ses oreilles. Il semble 
mort.


Shin s’apprête à le ranimer. Tout à 
coup, les yeux de Brock s’ouvrent et il 
halète pour reprendre son souffle.


«Bon Dieu ! dit Shin, stupéfait. Il est 
vivant ! Il est vivant ! »


Brock Crouch a survécu environ 
sept minutes sous la neige. Il regarde 
autour de lui, mais il parvient diffici-
lement à se souvenir de ce qui lui est 
arrivé.


Puis il retrouve ses sens et gémit 
sous la douleur qui transperce sa 
colonne. Shin lui demande s’il sent ses 


doigts et ses orteils. Il répond que oui, 
mais la souffrance qu’il éprouve dans 
le dos le fait grimacer. Cam et Mark 
arrivent à leur tour sur les lieux, et les 
cinq hommes creusent avec précau-
tion autour de Brock, évitant le 
moindre geste qui pourrait le laisser 
paralysé.


Une fois leur camarade entièrement 
dégagé, les quatre surfeurs redressent 
délicatement son corps tandis que 
Josh court chercher une civière dans 
l’hélicoptère. Vers 14 h 40, une ving-
taine de minutes après la chute de 
Brock, le pilote remet les moteurs en 
marche. Shin et John montent à bord 
de l’appareil avec le survivant. Josh 
s’élève sans tarder du flanc de la mon-


IL RETROUVE SES SENS ET GÉMIT SOUS LA 
DOULEUR QUI TRANSPERCE SA COLONNE. LA 


SOUFFRANCE QU’IL ÉPROUVE LE FAIT GRIMACER. 







À un fil


Le risque, c’est la vie même. On ne peut risquer que sa vie. 
Et si on ne la risque pas, on ne vit pas.


amélie nothomb, écrivain belge née en 1967, dans cosmétique de l’ennemi


Nous vivons dans une époque qui place le courage moral 
au-dessus du courage physique.


simon vestdijk, écrivain néerlandais (1898-1971)
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tagne et fonce vers la clinique médi-
cale de Whistler, à une vingtaine de 
kilomètres de là.


 L’hélicoptère disparu, Cam et Mark 
se retrouvent seuls, submergés par les 
émotions qu’il avaient retenues 
jusque-là. John Jackson est le premier 
à pleurer, mais pas le dernier.


Il a fallu près d’une semaine 
entière pour évaluer l’étendue des 
blessures de Brock Crouch. Outre 
ses dents cassées, il avait le pancréas 
déchiré et s’était fracturé trois ver-
tèbres. Mais il était heureux d’être 
encore en vie. Il l’est encore. « J’ai 
cru vraiment que j’étais mort », 
s’étonne-t-il encore.


Pourtant, jamais au cours des mois 
qui ont suivi son accident, Brock n’a 
songé à laisser tomber le surf des 
neiges.


En septembre dernier, la première 
du film auquel Brock a participé, Stay 
Tuned, a eu lieu à Zurich. Quelques 
jours plus tard, cinq mois après son 
accident, il a reçu une bonne nouvelle 
de ses médecins : il était autorisé à 
reprendre la pratique du snowboard.


Brock est évidemment déjà 
retourné sur les pentes. « La saison der-
nière, je me suis donné beaucoup de 
temps, j’avais besoin de me détendre, 
dit-il. Mais je suis retourné sur ma 
planche et j’ai fait quelques descentes. 
Maintenant, je suis impatient de 
retourner à Whistler l’an prochain et de 
conquérir cette montagne.» 
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Brock à l’hôpital après l’accident, en compagnie 
de Shin Campos, le cinéaste qui était avec lui 


quand l’avalanche s’est produite.
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par Caitlin Agnew


Les réunions de famille ne sont pas toujours 
faciles – mais grâce à nos conseils pour 


garder votre sang-froid, vous serez de bonne 
humeur jusqu’au dessert.


LE


GUIDE


SURVIE


D’UN NOËL
EN FAMILLE


DE
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rappeler qu’elle est aussi chaleureuse 
et accueillante vous aidera à com-
prendre que sa curiosité mal placée 
part d’une bonne intention.


Même s’il n’y a pas de règles strictes 
en matière d’étiquette, vous pourrez 
aboutir à une belle soirée si vous vous 
donnez un plan d’action. Voici les cinq 
types les plus courants de personna-
lités difficiles que vous retrouverez 
peut-être autour de la table pendant 
les fêtes. Et voici comment nos conseils 
experts vous aideront à réagir à toutes 
les situations : avec grâce, dignité et 
compassion – ou au moins, à vous 
rendre jusqu’au dessert en un seul 
morceau !


LE JE-SAIS-TOUT


Nous avons tous entendu le dicton. 
« Papa a toujours raison. » Mais qu’il 
s’agisse de votre père, de votre oncle, 
de votre mère, ou de votre pénible 
sœur aînée, recevoir d’un membre de 


Il est temps de regarder la vérité en face : vous aurez 
peut-être besoin d’un guide de survie pour traverser la 
 période des fêtes cette année. Dans Un week-end en famille, 
un film de 1995, le personnage principal retourne dans la 
maison de ses parents où elle doit affronter les folles et 
dures réalités de la famille. « Quand vous rentrez à la mai-
son, est-ce que vous vous demandez “Qui sont ces gens 
 autour de moi ?” Et “Est-ce que c’est vraiment de là  que je 
viens ?” », s’interroge-t-elle.


Selon le psychothérapeute conju-
gal et familial Andrew Sofin, ces sen-
timents sont courants. « Nous créons 
des mythes autour de notre famille, 
dit-il. Nous vivons avec l’idée que les 
familles sont censées être des entités 
homogènes, qu’elles devraient reflé-
ter ce que nous sommes, alors nous le 
prenons à cœur lorsque l’un de nous 
est différent. »


Nombreux sont ceux qui tentent 
de s’empiffrer pour oublier, mais il 
existe d’autres moyens pour suppor-
ter ces réunions. « Avant tout, laissez 
vos  attentes sur le pas de la porte », 
conseille Andrew Sofin. Avant de par-
ticiper au repas de Noël en famille, 
écrivez la liste des invités et ajoutez 
deux phrases à côté de chacun de leurs 
noms : une phrase pour décrire ce que 
vous aimez chez cette personne, l’autre 
pour ce que vous n’aimez pas. « Vous 
arriverez dans un état d’esprit diffé-
rent », assure-t-il. Si vous avez une 
tante très indiscrète, le fait de vous 
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simplement de l’attention », affirme 
Mme Whitmore, en ajoutant qu’en leur 
donnant ce qu’ils attendent, on arrive 
en général à les apaiser. « Selon l’âge de 
l’enfant, essayez de le faire participer à 
la conversation », conseille-t-elle.


Le plan d’action Il y a une différence 
entre un enfant qui se comporte mal 
et un enfant qui ne se comporte pas 
comme vous le souhaiteriez. « Vous 
pouvez être en désaccord avec les goûts 
vestimentaires d’un jeune, mais ne 
vous en mêlez pas, dit Andrew  Sofin. 
Ce n’est pas à vous d’en décider. » Par 
contre, si un enfant met sa personne ou 
quelqu’un d’autre en danger, dites-lui 
d’arrêter sans vous énerver et  mettez 
ses parents au courant. « Si vous res-
tez calme et que vous vous en tenez 
aux faits, personne ne paniquera. 
Les parents se contenteront de vous 
remercier. »


En l’absence d’une table d’enfants, 
demandez à l’avance à être placé à côté 
d’un membre de votre famille avec 


la famille des conseils qu’on n’a pas 
sollicités peut générer de la rancœur. 
« À cause de l’intimité qui va avec la vie 
de famille, ses membres ont tendance 
à être plus critiques entre eux qu’ils ne 
le sont avec des inconnus », explique 
Andrew Sofin. Si certains « conseil-
leurs » sont bien intentionnés, d’autres 
utilisent cette technique pour dominer 
la conversation.


Le plan d’action Restez courtois, ne 
prenez pas les remarques trop à cœur 
et rappelez-vous que leurs intentions 
sont bonnes – que ces personnes 
veulent réellement vous aider ou 
qu’elles cherchent simplement un 
moyen de communiquer avec vous.


« Il suffit, par exemple, de répondre : 
“Merci, je sais que tu te soucies de mon 
bien-être, mais en ce moment, je ne 
m’inquiète pas pour ça” », suggère 
Jaqueline Whitmore, une spécialiste en 
savoir-vivre.


Il n’est pas nécessaire de suivre les 
conseils de votre proche, mais il est 
important d’apprécier son geste. « Il se 
sentira valorisé, la conversation sera 
close, et vous pourrez aller discuter 
avec quelqu’un d’autre », ajoute 
Andrew Sofin.


LE MARMOT INSUPPORTABLE


La fête de Noël et du jour de l’an sont 
synonymes d’excitation, ce qui peut 
accentuer d’autant plus le compor-
tement d’un enfant turbulent. « La 
plupart du temps, les enfants veulent 
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lequel vous avez envie de discuter plutôt 
que de passer tout un repas auprès d’un 
gamin difficile.


L’INQUISITEUR


Les membres de la famille en savent 
souvent bien plus sur nous que nous 
le souhaiterions, et vous avez peut-être 
un parent particulièrement indiscret. 
Lorsqu’on vous pose trop de questions 
personnelles, gardez à l’esprit qu’on 


s’intéresse certainement à vous et à 
votre vie en toute sincérité. 


Le plan d’action « Si vous ne voulez pas 
dévoiler toute votre vie, restez aussi 
vague que possible », ajoute Jaqueline 
Whitmore. « Faites une plaisanterie ou, 
selon ce qu’on vous demande, renvoyez 
la balle en posant une autre question. »


Pour passer à autre chose, Mme Whit-
more recommande de préparer trois 
sujets de conversation qui conviennent 
généralement bien à la période des fêtes : 
votre meilleur souvenir de famille, les 


voyages et la cuisine. « Tout le monde se 
sent concerné par ces sujets, mais si vous 
voulez vraiment mener une discussion 
pleine d’entrain, faites un tour de table 
pour partager le souvenir de famille le 
plus drôle ou le plus touchant. »


LE MILITANT


Comme les opinions politiques sont de 
plus en plus polarisées, il y aura sûre-
ment quelqu’un à votre prochain repas 
de famille qui ne partage pas du tout 
vos idées. « Vous n’êtes pas obligé d’être 
d’accord sur tout, rappelle Mme Whit-
more. En fait, je pense qu’il est sain de 
faire face à des opinions différentes. Si 
tout le monde était d’accord, il n’y aurait 
pas de discussion stimulante. »


Le plan d’action Avant d’entrer dans 
la discussion, rappelez-vous que votre 
famille n’est pas obligée de partager 
toutes vos idées, et que les opinions de 
ses membres ne vous dévalorisent en 
rien. « On pense que notre famille de-
vrait refléter ce que nous sommes et on 
a donc tendance à prendre les choses 
à cœur lorsqu’un de ses membres a 
d’autres convictions politiques que les 
nôtres, dit Andrew Sofin. Mais en fin de 
compte, nous ne détenons le pouvoir et 
le contrôle que sur nous-même. »


Si la conversation s’échauffe trop, 
tentez de changer de sujet ou de vous 
déplacer dans une autre pièce, avec 
ou sans cette personne. « Parfois, vous 
serez contraint de dire à ce parent : “Tu 
sais, contentons-nous de reconnaître 
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nourriture à sa portée. Demandez-vous 
aussi pourquoi il boit. « Est-il soucieux 
car son ex est présent ?, suggère Andrew 
Sofin. Vient-il de découvrir qu’il doit 
des arriérés d’impôts ? »


Entamer la conversation avec votre 
invité sans l’agresser le poussera peut-
être à vous confier ses soucis, ce qui 
pourrait l’apaiser. Mais rappelez-vous 
que votre rôle n’est pas celui du 
psychologue de la famille ni celui de 
l’agent de police de la fête. Proposer 
d’appeler un taxi ou inviter votre 
parent à passer la nuit chez vous sera 
suffisant. 


que nous ne sommes pas d’accord sur 
ce sujet” », conclut Jaqueline Whitmore.


LE GRAND BUVEUR


Dans le meilleur des cas, un parent 
qui abuse de l’alcool peut être embar-
rassant ; ou pis, il devient une menace 
pour lui-même et pour les autres. Si 
c’est vous qui recevez, souvenez-vous 
que vous êtes responsable de vos invi-
tés. « Si un de vos proches commence à 
perdre la maîtrise de soi, parlez-lui en 
privé », recommande Mme Whitmore. 
Gardez à l’esprit qu’il y a généralement 
une raison à ces excès, et qu’elle pour-
rait même être cette anxiété sociale que 
vous éprouvez vous aussi. « Ce n’est pas 
pour rien que l’alcool génère des reve-
nus colossaux, souligne Andrew Sofin. Il 
calme les gens, les rend moins anxieux 
et moins stressés. » 


Le plan d’action En tant qu’hôte, vous 
pouvez limiter les dégâts en cessant de 
servir de l’alcool à votre invité 
indiscipliné et en gardant quantité 
d’eau, de boissons non alcoolisées et de 


Un coffret gourmand à offrir… ou à déguster amoureusement !


Coffret Dîner aux Chandelles contenant :
• Bloc de foie gras de canard, bocal de 90 g
• En-cas de canard aux écrevisses, bocal de 90 g
• Pâtes ballerine aux cèpes, sachet de 150 g
• Coq au vin de Cahors et aux cèpes, bocal de 350 g
• Truffes royales, ballotin de 50 g
• 1 bouteille de Bergerac rouge Château de Peytirat 2 015 


de 75 cl. 
L’abus d’alcool est dangereux pour la santé.
À consommer avec modération.


Régalez vos papilles avec ce généreux coffret gourmand de Noël : Dîner aux 
Chandelles ! Pour commencer, foie gras de canard ou en-cas de canard aux 
écrevisses. Puis, savourez une cassolette de coq au vin de Cahors agrémentée de 
pâtes aux cèpes.


Pour accompagner ce repas, appréciez un vin de Bergerac fruité. Et fondez de 
plaisir en dégustant les truffes royales. Le tout présenté dans un beau coffret au 
décor de Noël… Un délice de saveurs à mixer pour un réveillon inoubliable !


COFFRET GOURMAND
NOËL VALETTE                                
                  


49,95 €
 N° 165162   
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par Reid Forgrave


L’ARNAQUEUR  
de la


loterie
Eddie Tipton a obtenu les 
numéros gagnants à cinq 
reprises. Mais comment ?


illustrations de Francesco Francavilla
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a vidéo était de piètre qualité, mais elle en montrait   
assez pour saisir la plus importante fraude de loterie de 
l’histoire des États-Unis. Deux jours avant Noël 2010,   
un homme corpulent pénètre dans un QuikTrip – une 
station-service de Des Moines, en Iowa. L’individu a ra-


battu le capuchon de son sweatshirt et on distingue mal son visage. 
Il attrape une boisson gazeuse et deux hot-dogs.


Au bout d’un mois, la loterie de l’Iowa 
tient une conférence de presse pour 
déclarer que l’argent n’a toujours pas été 
réclamé. Une nouvelle annonce publi-
que est faite trois mois après la publica-
tion des numéros gagnants, puis après 
six mois et neuf mois. Les gagnants ont 
un an pour réclamer leur lot.


En novembre 2011, le téléphone 
sonne à l’Iowa Lottery : c’est un avocat 
canadien, Philip Johnston, qui donne 
le numéro de série du billet gagnant. 
Quand on lui demande comment il était 


« Bonjour », lui lance jovialement le 
caissier.


La tête penchée, l’homme répond 
d’une voix basse et traînante : « Bon-
jour ». Ils échangent quelques mots. 
L’homme tire deux billets de sa poche,.
Le caissier les introduit dans le terminal 
de loterie puis lui rend de la monnaie. 
Le type sort, repousse son capuchon, 
monte dans un SUV et s’en va.


L’inconnu avait présenté deux  billets 
de Hot Lotto, une loterie proposée 
dans 14 États et à Washington D.C. Les 
joueurs choisissent cinq numéros, puis 
un sixième appelé Hot Ball. Celui dont 
les six numéros correspondent à ceux 
choisis par l’ordinateur du jeu remporte 
un gros lot dont le montant varie selon 
le nombre de billets vendus. Quand la 
vidéo a été filmée, le gros lot avoisinait 
les neuf millions d’euros. La probabilité 
de gagner s’élevait à une chance sur 
10 939 383.


Six jours plus tard, le 29 décembre, 
les numéros gagnants sont tirés : 3, 12, 
16, 26, 33, 11. Et le lendemain, Iowa Lot-
tery annonce que le billet gagnant a été 
vendu dans un QuikTrip de Des Moines. 
Personne ne vient réclamer le gros lot 
qui est monté à 15 millions d’euros.
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en col blanc, il a étudié le codage in-
formatique. Ce cas le laisse perplexe. 
Comme il s’agit de sa meilleure preuve, 
il décide de diffuser dans les médias 
la vidéo de l’homme au capuchon, es-
pérant que quelqu’un lui fournira des 
indices. Son idée porte fruit.


Un premier appel provient d’un em-
ployé de la loterie de l’État du Maine : il 
a reconnu la voix de l’homme qui avait 
réalisé un audit de sécurité à leurs bu-
reaux. Puis, c’est une webmestre de la 
loterie de l’État de l’Iowa, qui affirme 
reconnaître la voix d’Eddie Tipton, un 
homme avec qui elle a travaillé pen-
dant des années. Eddie Tipton était le 
directeur de la sécurité informatique de 
la Multi-State Lottery Association, à Des 
Moines. Cette association est respon-
sable de plusieurs jeux, dont Hot Lotto.


Eddie est bien connu dans les bu-
reaux de l’association. Il programme 


les logiciels, gère les pare-feux du ré-
seau et vérifie la sécurité des tirages de 
la trentaine de loteries membres. Sa vie 
tourne autour du boulot : parfois, il s’y 
consacre jusqu’à 23 h. Quand un de ses 
camarades de travail est de mauvaise 
humeur, raconte un de ses collègues, 
Eddie lui tape sur l’épaule et lui dit : « Je 
suis ton ami, tu sais. »


L’homme est aussi para noïaque. Il 
paie rarement avec sa carte de crédit par 
peur qu’on retrace son identité. Quand 
il parle de lui, c’est pour dire à ses amis 
qu’il aurait tellement aimé fonder une 
famille. Il s’est fait construire une mai-
son de 445 m2 – qui lui a coûtée 489 000 € 


habillé quand il l’a acheté, il répond 
qu’il portait un manteau sport et un 
pantalon de flanelle gris habillé : ça ne 
correspond pas à la vidéo du Quik-
Trip. L’avocat rappelle, reconnaît qu’il 
a menti et que, en réalité, il réclame le 
gros lot pour un de ses clients qui désire 
 conserver l’anonymat.


Problème : cela va à l’encontre des 
règles d’Iowa Lottery, qui exige que 
l’identité des gagnants soit rendue pu-
blique. Les responsables deviennent 
méfiants : l’anonymat du client est donc si 
important qu’il vaut 15 millions d’euros ?


Un an exactement après le tirage – 
moins de deux heures avant l’échéance 
de 16 h, fixée pour le retrait du lot – des 
représentants d’un cabinet d’avocats 
de Des Moines se présentent au siège 
d’Iowa Lottery avec… le billet gagnant. 
Ils viennent réclamer le prix pour le 
compte d’une société fidu ciaire dont le 
bénéficiaire est une entreprise instal-
lée au Bélize, en Amérique centrale. 
Son président s’appelle Philip Johnston, 
l’homme qui a dit porter un manteau 
sport quand il a acheté le billet.


« Tout cela sentait mauvais », raconte 
Terry Rich, le directeur général d’Iowa 
Lottery. L’organisme décide de retenir le 
gros lot, pendant que le ministère de la 
Justice ouvre une enquête, qui n’aboutit 
à rien.


Deux ans plus tard, ce dossier qui 
traîne toujours arrive sur le bureau 


de Rob Sand, un procureur de district au 
visage poupin. Avant de faire son droit 
et de se spécialiser dans la criminalité 
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Le lendemain, il est allé au QuikTrip 
pour mesurer les tuiles du plancher, la 
hauteur des étagères et la distance en-
tre la porte et la caisse. Il s’est servi de 
ces mesures pour comparer la taille de 
la main, du pied ainsi que la taille de 
l’homme de la vidéo aux mensurations 
de son ami. Jason voulait prouver aux 
policiers qu’il ne s’agissait pas d’Eddie. 
« Mais rien à faire : c’était lui. »


En janvier 2015, des enquêteurs 
de l’État se présentent au bureau 


d’Eddie, qui est arrêté sous deux chefs 
d’accusation de fraude. Six mois plus 
tard, par un chaud matin de juillet, Rob 
Sand se tient devant un jury au palais 
de justice du comté de Polk. « C’est 
une typique affaire de délit d’initié, 
commence- t-il. Un homme qui, en rai-
son de son emploi, n’a pas le droit de 
jouer à la loterie – et encore moins de 
gagner –, achète un billet, gagne, puis 
demande à une autre personne sans 
lien avec lui d’encaisser le gros lot. »


Le procureur sait qu’Eddie a acheté le 
billet gagnant, la vidéo le montre claire-
ment. Et les données de son téléphone 
prouvent aussi qu’il était en ville ce 
jour-là. Les enquêteurs sont convaincus 
qu’il a truqué le tirage. Mais comment ?


S’appuyant sur ses recherches, Rob 
Sand présume qu’avant le lot du Hot 
Lotto Eddie avait trouvé le moyen 
d’accéder à l’un des deux ordinateurs qui 
choisissent les numéros gagnants et à y 
insérer une clé USB contenant des lignes 
de code qu’il avait écrites. Son logiciel 
clandestin – qu’on appelle un maliciel 


– au milieu de champs, au sud de Des 
Moines. Elle a cinq chambres à coucher 
et un immense home cinéma. Ses amis 
se demandent pourquoi un homme seul 
a besoin d’une si grande maison et com-
ment il a pu se l’offrir avec son salaire. Ed-
die leur a répondu qu’il y avait mis toutes 
ses économies dans l’espoir d’y accueillir 
un jour femme et enfants. La partenaire de 
ses rêves ne s ’est jamais présentée.


Parmi les amis d’Eddie, il y a son 
collè gue Jason Maher. Ils ont joué des 
heures ensemble à World of Tanks en 
ligne. Quand Jason a vu la vidéo pub-
liée par le procureur Sand, il a tout de 
suite reconnu la voix basse et fami-
lière de son ami, mais il n’a pas voulu 
y croire. « Ce soir-là, je me suis assis, 
j’étais abasourdi, raconte Jason : il était 
impossible qu’il ait fait ça. Quelque 
chose n’allait pas. »


Alors il a tenté ce qu’aurait fait un as 
de l’informatique : il a utilisé un logiciel 
audio pour supprimer le bruit de fond 
et isoler la voix. Puis il a comparé 
l’enregistrement avec celui de la vidéo 
que sa caméra de surveillance avait 
prise chez lui la veille, quand Eddie 
était venu lui rendre visite. « Les voix 
concordaient parfaitement », dit-il.


« SAVIEZ-VOUS QUE LE 
FRÈRE D’EDDIE A AUSSI 


GAGNÉ LE GROS LOT IL Y A 
UNE DIZAINE D’ANNÉES ? », 


DIT L’HOMME. 
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Tom Bargas. Soupçonneux, il a appelé 
la police, qui a contacté le FBI. Et des 
agents se trouvaient à l’écoute quand 
Bargas a rencontré le juge d’instance, 
Tommy Tipton. Ce dernier a sorti de 
sa serviette 407 000 € en billets neufs, 
encore dans les bandes de la Réserve 
fédérale, et en a pris 100 000 pour les 
échanger contre les vieux billets de Bar-
gas. Alors le FBI a commencé à enquêter 
sur les numéros de série des billets neufs.


Quelques mois plus tard, Richard 
Rennison a rencontré Tommy Tipton. 
Celui-ci lui a expliqué qu’il avait gagné 
à la loterie, mais comme il voulait éviter 
d’avoir à partager son lot avec sa femme 
avec qui il était brouillé, un de ses amis 
avait réclamé le prix de 515 763 € pour 
lui, moyennant une commission de 
10 %. À l’époque, tout avait paru vraisem-
blable et l’affaire avait été classée. Mais 
aujourd’hui, Rob Sand soupçonne que 
d’autres billets gagnants illicites ont pu 
être réclamés. Il sait que les criminels en 
col blanc sont rarement épinglés à leur 
premier méfait.


En effet, le gros lot de 710 179,46 € 
du tirage de la loterie du Wisconsin du 
29 décembre 2007 a été réclamé par 
Robert Rhodes, un Texan qui se trouve 
être le meilleur ami… d’Eddie Tipton. 
Et le 23 novembre 2011, un certain Kyle 
Conn, de Hemphill, au Texas, a remporté 
584 446 € à la loterie de l’Oklahoma. 
Comme Tipton a trois amis sur Facebook 
nommés Conn, Rob Sand a obtenu leurs 
numéros de téléphone et les a comparés 
aux données du téléphone de Tipton. 
Encore une fois, il a vu juste.


furtif – lui a permis de réduire la gamme 
des numéros gagnants qui pourraient 
sortir, puis s’est effacé lui-même.


Le procureur a dit aux membres du 
jury qu’ils n’avaient pas besoin de com-
prendre la technologie qu’Eddie avait 
utilisée pour le condamner. Il leur suffi-
sait d’admettre qu’il était hautement 
improba ble que le chef de la sécurité de 
la loterie ait acheté le billet gagnant par 
pur hasard. Après cinq heures de dé-
libérations, le jury l’a déclaré coupable. 
Eddie est allé en appel, et c’est là que 
l’affaire a pris une tournure inattendue.


Quelques mois après le procès, 
Rob Sand reçoit un appel du Texas, 


où Eddie a grandi. Son interlocuteur 
vient de lire dans le journal un article 
sur sa condamnation. « Saviez-vous 
que le frère d’Eddie, Tommy Tipton, a 
gagné le gros lot ici, il y a une dizaine 
d’années ? », dit l’homme.


Rob Sand contacte Richard Rennison, 
un agent spécial du FBI de Texas City. 
Celui-ci se souvient bien de l’affaire : 
en 2006, un dénommé Tom Bargas a 
contacté la police locale avec une drôle 
d’histoire. Propriétaire de 44 magasins 
de feux d’artifice, Tom Bargas transpor-
tait une énorme somme d’argent liquide 
deux fois par an ; après la fête nationale 
du 4 juillet et après le jour de l’an. Et 
justement, vers le Nouvel An, un juge 
d’instance qu’il connaissait lui a télé-
phoné : « J’ai un demi-million en liquide, 
j’aimerais l’échanger contre ton argent. »


« Qu’est-ce qu’un juge d’instance fait 
avec une telle somme ? », s’est demandé 
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on avait retrouvé le pistolet encore 
fumant », commente le procureur 
général adjoint du Wisconsin, David 
Maas.


Eddie et Tommy Tipton ont plaidé 
coupables. Avant de passer 10 ans en 
prison, Eddie a accepté de révéler ses 
secrets. Tout cela, explique-t-il, a com-
mencé innocemment le jour où un 
comptable de la Multi-State Lottery 
Association lui a demandé en plaisan-
tant : « Dites donc, vous avez mis vos 
numéros secrets là-dedans ?


— Que voulez-vous dire ?
— Eh bien… vous écrivez le logiciel, 


rien ne vous empêche de choisir les nu-
méros qui sortiront tel ou tel jour. »


«Une petite graine venait d’être 
plantée, raconte Eddie. Alors, pendant 
une période de calme au bureau, j’ai 
essayé. »


Pour assurer que les numéros ga-
gnants soient choisis aléatoirement, 
l’ordinateur recourt à un compteur 
Geiger qui mesure la radiation présente 
dans l’air environnant. Cette mesure est 
ensuite traitée par un algorithme qui 
génère à son tour les numéros gagnants 
de la loterie.


L’objectif d’Eddie était de limiter le 
plus possible le processus de sélection 
aléatoire puisque son code à lui ne 
marchait que si le tirage suivant répon-
dait à des conditions très précises. Il 
fallait qu’il ait lieu un mercredi ou un 
samedi soir. Et seulement le 147e, le 
327e ou le 363e jour d’une année non 
bissextile ! Les enquêteurs ont remar-
qué que ces dates correspondaient 


Deux billets gagnants de la loterie du 
Kansas, totalisant des gains de 13 964 €, 
ont été achetés le 23 décembre 2010, le 
jour même où Eddie a acheté son billet 
à Des Moines. Les données de son télé-
phone indiquent qu’il traversait le Kan-
sas en direction du Texas pour les fêtes 
de fin d’année. Un des billets gagnants 
a été réclamé par un Texan du nom de 
Christopher McCoulskey ; l’autre, par 
une habitante de l’Iowa, Amy Warrick. 
Tous deux sont des amis d’Eddie.


Un matin, Rob Sand et un enquêteur 
frappent à la porte d’Amy Warrick. Elle 
leur explique qu’Eddie lui a dit qu’il ne 
pouvait pas réclamer un gain de loterie 
en raison de son emploi. Et que si elle 
le réclamait pour lui, elle pourrait en 
garder une partie en cadeau, puisqu’elle 
venait de se fiancer.


« Ces braves dupes se sont fait avoir, 
dit Rob Sand, on leur a offert à tous des 
milliers d’euros pour commettre une 
chose irrégulière, mais pas illégale. » 
Voilà que les enquêteurs avaient trouvé 
six billets qui semblaient faire partie 
d’une bien plus vaste arnaque. Cepen-
dant, la question demeure : comment ce 
système fonctionnait-il ?


Heureusement, les ordinateurs qui 
ont servi, en 2007, lors du tirage 


du gros lot de la loterie du Wisconsin 
sont toujours là. Un spécialiste en in-
formatique, Sean McLinden, y a trouvé 
les lignes de code malveillantes. Elles 
n’étaient même pas cachées, il suffisait 
de savoir quoi chercher pour qu’elles 
sautent aux yeux ! « C’était comme si 
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de la loterie, un chef d’accusation 
d’entreprise criminelle. En échange de 
quoi, son frère Tommy ne purgera que 
75 jours. Eddie est là pour recevoir sa 
sentence.


À la barre, il se présente comme une 
sorte de Robin des Bois qui a volé à la 
loterie pour venir en aide à des gens 
dans le besoin : son frère, père de cinq 


filles ; son amie qui venait 
de se fiancer. « Je n’avais 
pas vraiment besoin de 
cet argent », soutient-
il. Le juge remarque 
qu’Eddie rationalise 
ses actions, qu’il pense 
que, ce qu’il a commis, 
n’était pas vraiment illé-
gal, qu’il n’a fait que se 
glisser dans une faille du 
système – un peu comme 
quand on compte les 
cartes au casino.


Le juge l’a condamné à un maximum 
de 25 ans de prison. Son frère et lui ont 
dû restituer 1 ,9 million d’euros à diffé-
rentes loteries d’État. Même si, selon 
son avocat, Eddie n’a lui-même empo-
ché qu’environ 3 17 000 €. 


Rob Sand s’attend à ce qu’Eddie soit 
libéré sur parole d’ici sept ans. Reve-
nant sur l’affaire, il dit avoir éprouvé 
une grande satisfaction intellectuelle 
à résoudre l’énigme : « Quand il peut 
fonctionner sans interférence, le sys-
tème judiciaire est réellement dédié à 
la recherche de la vérité. » 
new york times magazine (3 mai 2018), © new york times co., 
nytimes.com.


généralement à des jours proches de 
fêtes où Eddie était souvent en vacances.


Donc, si ces critères étaient remplis, 
le générateur de nombres aléatoires 
était détourné vers une autre voie. Au 
lieu d’utiliser les données du comp-
teur Geiger, l’algorithme se basait sur 
un nombre prédéterminé, limitant 
donc la gamme de numéros poten-
tiellement gagnants à un 
éventail de possibilités 
beaucoup plus restreint 
et prévisible. Au lieu de 
millions de combinai-
sons gagnantes possibles, 
seules restaient quelques 
centaines.


La veille de la première 
loterie qu’il a truquée 
– un gros lot de 4 ,3 mil-
lions d’euros au Colorado 
–, Eddie est resté tard au 
bureau. Il a fait tourner 
son programme un grand nombre de 
fois et noté tous les numéros gagnants 
potentiels sur un bloc-notes.


Le lendemain, le 23 novembre 2005, 
il a donné le bloc-notes à son frère 
Tommy, qui partait pour le Colorado. 
« Selon mes analyses, ces numéros ont 
de bonnes chances de gagner, lui a-t-il 
dit. Joue-les tous. »


Par une claire journée de l’été 
2017, Eddie Tipton, âgé de 54 ans, 


gravit l’escalier du tribunal du comté de 
Polk, à Des Moines. Il a les mains dans 
les poches, la tête baissée. Il a reconnu 
être le cerveau d’une énorme arnaque 


Eddie Tipton pendant le 
prononcé de sa sentence, 


au tribunal de Des Moines.
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Le Dr Paul Schneller avec 
une couleuvre des blés 


(Pantherophis guttatus).
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soins


par Luigi Jorio (texte)
et Luca Zanetti (photos)


DE  SWISSINFO.CH 


Spécialisé dans les animaux exotiques, le vétérinaire 
Paul Schneller soigne serpents, lézards, tarentules 
et autres bêtes étranges détenues dans les foyers… 


Aux petits
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Serpents, lézards, tortues, camé-
léons, oiseaux et rongeurs : depuis 
plus de 30 ans, il soigne toute une série 
d’animaux exotiques détenus en Suisse 
avec lesquels un vétérinaire normal 
serait probablement en difficulté. « Je 
n’y vois que des avantages, dit-il en 
riant dans son cabinet à Binningen, 
en banlieue de Bâle. Contrairement 
aux chiens et aux chats, ces animaux 
n’aboient pas et ne griffent pas. » Bien 
sûr, un lézard, cela paraît inoffensif. 
Mais les serpents ? « Je me suis déjà fait 
mordre par des boas et des pythons. 
Avec les serpents qui ne sont pas veni-
meux, je ne fais pas toujours attention, 
confie-t-il. Par contre, si c’est un cobra 
ou une vipère, je suis très concentré, 
comme un coureur avant la course. »


Les parasites et les inflammations 
pulmonaires font partie des problèmes 
les plus répandus chez les animaux. 
Selon Paul Schneller, qui pratique aussi 
des stérilisations et des césariennes, il 
y a cependant une maladie encore plus 


fréquente : « C’est l’homme ! Souvent, 
les animaux tombent malades parce 
qu’ils sont détenus dans des condi-
tions inadéquates. » Un animal exo-
tique n’a pas besoin de plus d’attention 
qu’un chien, mais il faut davantage 
de connaissances. « En termes de di-
mensions, d’éclairage et d’humidité 
de l’air, le terrarium doit respecter les 
conditions de son habitat naturel. Le 
propriétaire doit savoir si son lézard 
vient d’une zone désertique ou d’une 
forêt tropicale. »


En prison avec son iguane


Même si un reptile n’accueille pas son 
propriétaire en remuant la queue, un 
lien étonnamment fort peut se nouer 
entre l’homme et l’animal. Il est parfois 
même plus intense qu’avec un chien, 
a pu remarquer M. Schneller. « Un de 
mes clients avait un iguane vert, dont 
il s’occupait très bien. Puis il a dû faire 
un séjour en prison de plusieurs mois. 


LE PATIENT EST ALLONGÉ sur la table d’opération. 
L’anesthésie fait déjà son effet, et Paul Schneller est prêt à 
inciser la peau écaillée. Pourtant, il hésite. « Je ne voudrais 


pas prendre de risque, murmure-t-il. Peut-être qu’il serait mieux 
de le laisser comme ça. » L’agame barbu, un saurien originaire 
d’Australie, souffre d’une tumeur dans la région du cœur. Après 
avoir palpé encore une fois la zone concernée, le vétérinaire 
décide quand même d’intervenir. « De nombreux propriétaires 
viennent me voir pour me demander d’empêcher leur animal de 
mourir. Je fais de mon mieux », dit Paul Schneller.
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Le Dr Paul Schneller (à droite) et son collègue Andreas Hofmann opèrent un lézard à 
collier (Crotaphytus collaris) afin de retirer de son estomac un œuf et une pierre.


Resté seul, l’animal a simplement 
cessé de s’alimenter. Il serait certai-
nement mort mais, par chance, nous 
avons réussi à obtenir une autorisa-
tion spéciale pour qu’il soit accueilli à 
la prison. » 


Paul Schneller avait raison : la tu-
meur de l’agame est presque attachée 
au muscle cardiaque. La moindre 
erreur et le reptile ne survivra pas à 
l’opération.


« Quelqu’un peut m’aider avec 
le gaz », demande-t-il à une assis-
tante. L’animal a commencé à bouger 
et doit recevoir une nouvelle dose 
d’anesthésiant. 


Comme souvent, le vétérinaire doit 
improviser. Il n’existe pas de médica-
ments, d’appareils et d’instruments 
développés spécialement pour ces ani-
maux. Pour intuber le reptile, il utilise 
un morceau de cathéter conçu pour la 
médecine humaine. Qui se spécialise 
dans le traitement des animaux exoti-
ques doit apprendre à se débrouiller.


« Après mes études, j’ai travaillé dans 
une clinique pour chevaux, raconte- 
t-il. L’ambiance était très mauvaise, très 
élitiste. Chacun pensait être le meil-
leur vétérinaire. Je me suis demandé 
si j’avais choisi les bonnes études, et 
j’ai décidé de changer de voie ». Après 
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LA RÉGLEMENTATION, QUELLE JUNGLE !
En France, les animaux de compagnie peuvent être domestiques (leur liste est 
fixée par arrêté ministériel) ou non domestiques. La réglementation concernant 
les seconds dépend alors de l’espèce et du nombre détenu. Certains peuvent  
être adoptés sans restriction (tourterelles rieuses, perruches ondulées, cailles du 
Japon), d’autres sont soumis à « déclaration de détention » et d’autres encore 
nécessitent un « certificat de capacité d’entretien », qui est octroyé par les 
directions départementales de la protection des populations. Des espèces 
sensibles en termes de protection, de difficulté d’élevage, ou dangereuses 
imposent ce type de certificat dès la possession du premier animal (python 
molure, hérisson pygmée…). Quelques-uns de nos amis à poils, plumes ou 
écailles le requièrent uniquement lorsqu’ils sont détenus en nombre. Vous 
pouvez héberger jusqu’à trois boas constrictors imperator sans formalité, mais à 
partir du quatrième, le certificat est requis. Idem à partir de deux sangliers,   
41 rainettes cendrées ou trois iguanes verts. La palme revient au daim, dont la 
réglementation change selon le nombre mais aussi le sexe de l’animal. 
Pour aller plus loin :www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F31855 
 
En Belgique, les principes sont similaires. En Wallonie, une « liste positive de 
mammifères » recense ceux qui ne nécessitent aucun agrément régional. Les 
autres sont soumis au règlement européen sur le commerce des espèces 
sauvages et à l’arrêté gouvernemental du 4 juillet 2002 sur la détention 
d’animaux exotiques non domestiques. Certains n’imposent qu’une simple 
déclaration (le « permis d’environnement de classe 3 »), soit dès le premier 
animal possédé (les serpents non venimeux), soit à partir de plusieurs individus. 
Rapaces, vipères, perroquets gris du Gabon ou iguanes dont la taille adulte 
dépasse un mètre (queue comprise !) requièrent, comme d’autres, un « permis 
d’environnement de classe 2 ». « Il est assez complexe à monter et souvent 
coûteux en taxe communale et frais d’obtention de documents officiels », 
précise Hélène Deflers, vétérinaire à Vet’exotics (1). Pour la région de Bruxelles 
Capitale, la législation est « assez floue et l’interprétation diffère selon les 
communes », complète la vétérinaire. Par exemple, le permis de classe 3 est 
nécessaire pour la détention de petits reptiles, « mais la définition de petit n’est 
pas précisée », souligne le Dr Deflers. Cela dépend aussi de l’espèce et du 
nombre d'animaux détenus. Des règles plus touffues que bien des pelages.


(1) Vet’exotics est entièrement dédiée aux soins des nouveaux animaux de compagnie. Elle est 


située chemin du Bois, 92, 4000 Liège (Rocourt) (+32) 4 290 57 58 - www.vetexotics.be   


par Olivier van Caemerbèke
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une parenthèse de 13 ans dans l’indus-
trie pharmaceutique, il est revenu à ses 
chers animaux. « Je ne voulais pas m’oc-
cuper de chiens et de chats. Il y avait 
déjà de bons vétérinaires pour le faire. À 
l’époque, les animaux exotiques étaient 
à la mode, et quand je suis tombé sur 


un magasin spécialisé, je me suis 
rendu compte que je ne savais rien de 
leur santé. Pour moi, c’était avant tout 
une fascination intellectuelle », se sou-
vient M. Schneller.


Aujourd’hui, il est devenu une réfé-
rence dans le domaine et l’auteur d’un 
manuel de parasitologie sur les rep-
tiles, paru en 2008.


Des chauves-souris en paix


« Enfin ! », s’écrie-t-il soulagé en dépo-
sant sur un morceau de gaze la tumeur 
d’environ deux centimètres de long 
qu’il a retiré de la poitrine de l’agame 
barbu. L’opération semble avoir réussi. 
Malgré les tampons, la plaie n’arrête 
pas de saigner. « Si je ne stoppe pas 
l’hémorragie, nous le perdrons. Si 
c’était une personne, nous ferions une 
transfusion. » 


Pour M.  Schneller, pas question 
d’abandonner un animal à son sort. 
Même si cela lui vaut des querelles avec 
ses collègues. « Un jour, j’ai reçu un ap-
pel du vétérinaire officiel des autorités 
sanitaires, qui me demandait d’endor-
mir des roussettes australiennes qu’un 
homme avait importées illégalement 
en Suisse. Je ne pouvais pas les tuer 
seulement parce qu’elles avaient eu la 
malchance d’être capturées par un idiot. 
Après un entretien houleux, ce vétéri-
naire m’a dit que, si j’arrivais à les stéri-
liser et à leur trouver un hébergement, 
il ferait une exception. » Par chance, 
M. Schneller avait une cliente austra-
lienne disposant d’un grand grenier. Les 
roussettes y vivent désormais en paix.


Et l’espèce humaine ?


Après une bonne heure d’opération, 
l’agame peut à nouveau être déposé 
dans un box de polystyrène. L’hémor-
ragie a pu être stoppée et la plaie re-
cousue avec quatre points de suture. 
« Tu as bien failli y passer », lui souffle 
M. Schneller.


Ses succès et la passion pour son tra-
vail ne suffisent pas à calmer une dou-
leur qui l’accompagne depuis le début 
de sa carrière. Pour lui, garder un ani-
mal captif dans un terrarium ou une 
cage est le reflet de l’égoïsme de l’es-
pèce humaine. « C’est bon seulement 
pour elle, pas pour les bêtes. C’est pour 
cela que j’invite tous les passionnés à 
détenir ces animaux au moins dans les 
meilleures conditions possibles. »


PAS QUESTION 
D’ABANDONNER UN ANIMAL 
À SON SORT. MÊME SI CELA 
LUI VAUT DES QUERELLES 


AVEC SES COLLÈGUES


EXTRAIT DE SWI SWISSINFO.CH, 1ER JUIN 2019 © SWI SWISSINFO.CH
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Il est 20 h, un soir de printemps 
frisquet. Notre appartement a été 
frappé par un cyclone – une pe-


tite fille débordante d’énergie. Tous 
les meubles sont couverts de décou-
pages, de ciseaux et de ruban adhésif, 
de pâte à modeler, de serpentins et 
d’accessoires pour fête d’enfants.


Ce soir, je suis à bout. Je me déplace 
avec des béquilles depuis une opéra-
tion à la hanche, il y a sept semaines, 
et j’essaie de remettre un peu d’ordre, 
sans grand succès.


Le téléphone sonne, pour la sixième 
fois en moins d’une heure. On sait qui 
appelle.


À 68 ans, ma mère a subi une hé-
morragie cérébrale qui a détruit son 
cerveau sans lui enlever la vie. Elle est 
sortie du coma gravement diminuée ; 
le saignement a rasé instantanément 
son paysage mental. La démence a 
rapidement substitué à la construc-
tion cohérente d’avant une maison 
gothique hantée pleine de miroirs dé-
formants. Elle y est enchaînée depuis 


Le soir où je me suis emportée contre 
ma mère et sa démence, c’est ma fille 


de cinq ans qui nous a unies.


Une leçon


de grâce
par Leslie Kendall Dye
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une décennie, sans autre distraction 
que sa détresse psychique.


Devenue paranoïaque, elle pense 
qu’on l’a chassée de son centre d’ac-
cueil (c’est faux), que ses filles ne lui 
ont pas rendu visite depuis des mois 
(en fait, quelques jours), que son ami 
Jimmy ne veut plus la voir (il appelle 
et passe la voir toutes les semaines).


Chaque fois qu’elle téléphone, je 
joue avec moi-même un petit jeu qui 
s’appelle : « Suis-je capable d’être une 
gentille fille ? » J’ai gagné cinq fois ce 


soir, mais je sens que je vais perdre 
bientôt.


Ma mère ne se doute pas qu’elle m’a 
répété ce qu’elle va me dire un million 
de fois aujourd’hui et qu’elle m’a dit 
un million de fois hier. Elle ne sait 
pas que j’ai été opérée, ne se rappelle 
pas le nom de sa petite-fille. Elle n’a 
presque aucune conscience du passé 
et dérive dans le présent. Elle se sent 
seule.


Ma colère frappe la cible la plus fa-
cile : maman, la vraie victime de cette 


illustration de Giselle Potter
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mère ; tu es une copie ratée, incapable 
de m’aider à élever mon enfant, d’être 
une vraie grand-mère ou même de 
penser à me demander comment s’est 
passée ma journée. Je crie parce que je 
t’ai éloignée de ce précipice déjà cinq 
fois ce soir et je crie parce que tu me 
fais penser à tout ce que je redoute : la 
vieillesse, la maladie, la fragilité, la 
malchance, le deuil, l’éphémère… tout 
ce que tu veux – si ça fait peur, tu m’y 
fais penser !


Je  m’effondre sur  le  canapé, 
consciente de tout ce dont ma fille a 
été témoin. Elle m’entend répriman-
der ma mère, perdre patience, décla-
rer qu’un être aimé est une croix. Non 
seulement je n’ai pas réussi à être une 
gentille fille, mais je n’ai pas donné le 
bon exemple à la mienne.


Je rumine au fond du canapé, 
vaincue.


« Est-ce que je peux parler à 
grand-maman Ellie ? »


Ma petite de cinq ans tend la main. 
Sans mot dire, je lui passe le combiné.


« Allô, mamie ! »
J’entends l’exclamation de ma 


mère dans l’écouteur : « Chérie, com-
ment vas-tu ? Es-tu allée à l’école 
aujourd’hui ? »


Quelle sorcellerie est-ce là ? Tout ce 
qu’elle a dit, c’est « allô, mamie », et ma 
mère semble tout à coup pleinement 
consciente du rythme normal de la vie !


« Oui, et c’était un jour d’échange, 
alors j’ai apporté mes bracelets de 
Wonder Woman. »


Je murmure à ma fille : « Peux-tu 


atroce malchance. Je hurle : « Maman ! 
Personne ne t’a chassée de chez toi ! Et 
nous sommes venues il y a deux jours 
(peut-être quatre, mais elle ne s’en 
souvient pas de toute façon). Maman, 
tu dois me croire, et sinon je n’ai plus 
qu’à me taire. Tout va bien ! »


Silence. Puis : « Je voulais juste te 
dire bonjour. »


Je suis poignardée par son agressivité 
passive, la seule arme fonctionnelle de 
son arsenal mental. Ma mère poursuit, 
ayant déjà oublié que je criais au télé-


phone. (Parfois elle se le rappelle, mais 
je n’ai pas de chance ce soir.)


« Il y a quelque chose qui me dé-
range beaucoup. As-tu une minute ?


— Non, maman, je n’en peux plus.
— Pourquoi cries-tu comme ça ? »
Je crie parce que tu n’es pas ma 


« MAMIE, NOUS 
ALLONS AVEC TOI AU 


CARROUSEL LE WEEK-
END PROCHAIN. »
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chanson ? J’en connais trois d’Annie. »
Et ma fille se met à chanter.
La fraîche brise nocturne s’engouffre 


par la fenêtre, le désordre de l’apparte-
ment m’enveloppe comme une vieille 
et douce courtepointe. J’écoute ma 
fille fredonner pour sa grand-maman, 
la dorloter avec une patience exquise.


Je passe tant d’heures à souhaiter 
qu’elle en ait une « vraie », qu’elle ait 
connu ma « vraie » mère. Et là, je me 
rends compte qu’elle en a une et qu’elle 
a un vrai contact avec elle. Ce n’est pas 
celui dont je rêve mais, pour elle, c’est 
normal – choyer un être aimé fait partie 
de la vie.


Quand elles raccrochent, après 
beaucoup de bruyants baisers, je dis 
à ma petite fille que c’est l’heure du 
bain. Elle pousse de hauts cris, mais je 
fais quand même couler l’eau. Je suis 
toujours maman après tout, et elle n’a 
que cinq ans.


Ce soir, c’est elle qui m’a appris à 
répondre au téléphone comme une 
adulte. 
new york times (3 novembre 2017) © new york times co.


mettre le haut-parleur ? »
Elle le branche, et un torrent de 


bonne humeur en jaillit. Ma mère lui 
dit qu’elle l’aime beaucoup et qu’elle 
a une jolie voix.


Puis : « J’espère que je te verrai 
bientôt ? » Elle veut qu’on lui promette 
un peu de compagnie. J’entends sa 
voix autrement à présent. Je ne suis ni 
fatiguée ni furieuse ; je fonds intérieu-
rement en écoutant ma petite d’âge 
préscolaire traiter sa grand-maman 
fragile avec tant de finesse.


« Mamie, nous allons avec toi au 
carrousel le week-end prochain. Je 
monterai la grenouille, et tu pourras 
t’asseoir sur le cheval à côté de moi.


— Oh, c’est merveilleux, chérie ! »
Je suis fascinée par leur dialogue.
« Dis-moi, tu es allée à l’école au-


jourd’hui ? » Elle a déjà posé cette 
question-là.


« Oui, je suis allée à l’école, et c’était 
un jour d’échange. J’ai apporté mes 
bracelets de Wonder Woman.


— C’est vrai ? Magnifique.
— Veux-tu que je te chante une 


Origine


Ce n’est pas l’amour qui dérange la vie, 
mais l’incertitude d’amour…


françois truffaut, cinéaste français (1932-1984), dans les deux anglaises et le continent


L'homme est le seul animal à savoir quelque chose de son grand-père.
régis debray, écrivain et philosophe français, né en 1940


Tu as tout à apprendre, tout ce qui ne s'apprend pas : la solitude, 
l'indifférence, la patience, le silence.


georges perec, écrivain français (1936-1982), dans un homme qui dort
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Il faut la forme et des nerfs d’acier
pour gravir ces escaliers


photo :  © mimadeo/alamy stock photo


marc
par Cornelia Kumfert


Attention à la


e !h







82   reader's digest   12-01.2020







ph
o


to
s 


: 
(h


a
u


t)
 ©


 g
eo


r
g


e 
o


ze
/a


la
m


y 
st


o
c


k
 p


h
o


to
 ; 


(b
a


s)
 ©


 l
o


g
a


n
 h


a
v


en
s/


a
la


m
y 


st
o


c
k


 p
h


o
to


 : 
(d


r
o


it
e)


 ©
 im


a
g


eb
r


o
k


er
/a


la
m


y 
st


o
c


k 
ph


o
to


S 241 marches, des falaises, la mer et 
le vent – San Juan de Gaztelugatxe (page 
précédente), attire les touristes. D’in-
nombrables visiteurs gravissent cet îlot 
rocheux au large de la côte basque, dans 
le nord de l’Espagne, surtout depuis 
qu’on y a tourné la célèbre série Game of 
Thrones. On n’y trouve pas de château, 
mais seulement une petite église.


W Les visiteurs qui ne craignent pas 
 l’effort peuvent escalader une œuvre 
d’art à New York (États-Unis). The Vessel 
est un bâtiment de 15 étages constitué 
de 154 escaliers reliés les uns aux autres. 
Pour admirer le panorama de son belvé-
dère le plus élevé, il suffit de grimper 
2500 marches.  


X Du haut de ses 70 millions d’années, 
un rocher, La Piedra, offre l’une des plus 
belles vues sur la Colombie. Situé près du 
village de Guatapé, dans le nord-ouest du 
pays, il se dresse à 220 m. Ceux qui ont le 
courage de s’attaquer aux quelque 700 
marches a priori rebutantes de l’escalier 
seront récompensés au sommet par un 
paysage à couper le souffle.


W Grimper au paradis peut être une 
entreprise très coûteuse à Hawaï (États-
Unis). L’escalier Haiku, surnommé 
Stairway to Heaven, compte pas moins 
de 3922 marches extrêmement glis-
santes et en très mauvais état depuis 
une tempête en 2015. Il est 
d’ailleurs interdit au public. 
Ceux qui osent grimper 
ses 600 m de marches 
risquent non seulement 
une amende, 
mais également 
leur vie.
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W Il n’y a pas que les hindous qui 
font le pèlerinage au-dessus de cet 
arc-en-ciel pour atteindre leur lieu 
de culte. Tous les ans, les marches 
des grottes de Batu, un sanctuaire 
situé près de Kuala Lumpur, en 
 Malaisie, sont foulées par des cen-
taines de milliers de pèlerins. Le 
sanctuaire attire plus de touristes 
depuis que les 272 marches ont eu 
droit à une trans formation colorée !


T L’escalier à double hélice, où on 
ne se croise jamais, fait le bonheur 
des visiteurs du musée du Vatican. Il 
a été dessiné dans les années 1930 
par l’architecte italien Giuseppe 
Momo, inspiré d’un escalier du 
XVIe siècle reliant le palais du Vatican 
à la villa Belvédère, plus en hauteur.







X À part le grand huit, les visi-
teurs ont accès à l’ensemble du 
parcours du Tiger & Turtle - Magic 
Mountain, un ensemble d’escaliers 
formant des montagnes russes à 
Duisbourg, en Allemagne, qui offre 
une vue exceptionnelle sur cette 
ville de la Ruhr. La sculpture doit 
son nom au fait qu’elle s’étire dans 
le paysage avec la grâce du tigre et 
se laisse découvrir à pas de tortue.


T Chand Baori est l’un des plus 
grands puits à degrés de l’Inde. Jadis 
cette merveille architecturale procu-
rait son eau à la population d’Abha-
neri. Même quand le niveau de l’eau 
tombait au plus bas, les villageois 
avaient toujours accès à de l’eau 
fraîche, grâce à ses 3500 marches. ph
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par Susannah Hickling
avec Jeanne Moncada


POUR QUE LES 
ANTIBIOTIQUES


AGISSENT ENCORE 


La résistance croissante des bactéries aux 
antibiotiques est une vraie menace pour la 


santé publique. Pour la combattre, nous avons 
tous notre rôle à jouer. 
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“U
ne boîte d’amoxicilline, je vous 
prie », ai-je demandé à la ven-
deuse. J’avais un tuyau : on pou-
vait se procurer des antibiotiques 


sans ordonnance dans cette épicerie de 
l’ouest de l’Angleterre.


Sans me poser la moindre question, 
l’employée a sorti d’une armoire vitrée 
une boîte de d’amoxicilline rangée au 
milieu d’un étalage de médicaments. 
J’ai réglé la somme avant de m’éclipser 
avec les 24 comprimés. Ni elle ni moi, 
ne savions si le traitement convenait et 
pas davantage sa posologie et sa durée.


Dans tous les pays de l’Union euro-
péenne (UE), il est illégal de délivrer des 
antibiotiques sans ordonnance médi-
cale. Non seulement mon achat contre-
venait à la loi, mais il contribuait à ce 
que Dominique Monnet, du Centre eu-
ropéen de prévention et de contrôle des 
maladies (ECDC) qualifie de « menace 
majeure pour la santé publique » : l’an-
tibiorésistance, ou la résistance crois-
sante des bactéries aux antibiotiques.


L
a découverte de la pénicilline, il 
y a 90 ans, a révolutionné la méde-
cine. « Avant les antibiotiques, des 


milliers de patients mouraient de mala-
dies bactériennes comme la pneumo-
nie, ou d’infections postopératoires », 
explique Mme Monnet, qui dirige à 
l’ECDC le programme sur l’antibioré-
sistance. Aujourd’hui, les antibiotiques 
sauvent des femmes après un accou-
chement, des bébés prématurés, des 
personnes âgées victimes d’infections 
urinaires ou intestinales. Ils éliminent 


les bactéries responsables de toutes 
sortes d’infections, qui vont de l’acné 
à la tuberculose, et on s’en sert pour 
prévenir la survenue de maladies, au-
tant chez les humains que pour le bé-
tail. C’est ainsi par exemple qu’avant 
une opération chirurgicale il peut être 
proposé une « antibioprophylaxie », un 
traitement pour éviter les infections 
postopératoires.


À force d’en abuser, ces médicaments 
miracles ont perdu de leur pouvoir. On 
risque d’entrer dans ce que l’Organisa-
tion mondiale de la santé (OMS) ap-
pelle une « ère postantibiotique où les 
infections courantes et les blessures bé-
nignes pourront de nouveau tuer ». Pour 
Mme Monnet, « il ne serait plus possible 
de pratiquer une greffe d’organe, une 
chimiothérapie contre le cancer, une 
réanimation et bien d’autres actes mé-
dicaux. Les maladies bactériennes se 


répandraient et ne pourraient plus être 
soignées. » Selon un rapport du gou-
vernement du Royaume-Uni publié en 
2016, d’ici à 2050, 10 millions de sujets 
pourraient en mourir chaque année à 
travers le monde.


« LA RÉSISTANCE AUX 
ANTIBIOTIQUES N’EST 
PAS UNE MENACE DU 
FUTUR. ELLE EST 
DÉJÀ RESPONSABLE 
DE NOMBREUX 
DÉCÈS AUJOURD’HUI. »
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« La résistance aux antibiotiques 
n’est pas une menace du futur, prévient 
Andreas Sandgren, directeur adjoint de 
ReAct Europe, un organisme indépen-
dant qui prône des mesures urgentes 
pour contrer la résistance aux antibio-
tiques. Dès à présent, elle nous touche 
sérieusement, entraînant de nombreux 
décès. » L’ECDC évalue à 33 000 le 
nombre annuel de morts en Europe qui 
sont directement attribuables à une in-
fection résistante aux antibiotiques et qui 
coûte chaque année un milliard d’euros.


« Il faut protéger les antibiotiques 
existants en réduisant le plus possible 
les occasions d’y recourir et développer 
de nouveaux produits pour remplacer 
ceux que nous avons déjà », insiste le 
Dr Nicholas Brown, médecin microbio-
logiste aux hôpitaux universitaires de 
Cambridge, au Royaume-Uni.


C
omment les bactéries de-
viennent-elles résistantes aux an-
tibiotiques ? Les microbes ont de 


nombreux variants génétiques. Si un 
traitement antibiotique est trop court, 
mal dosé ou mal adapté (chaque an-
tibiotique a ses cibles privilégiées) le 
médicament va éliminer les microbes 
les plus fragiles, mais laisser survivre 
les plus forts. On parle alors de « pres-
sion de sélection » puisque les microbes 
dotés d’un patrimoine génétique parti-
culièrement résistant vont rester en vie 
et se propager librement.


Cette résistance contraint les méde-
cins à recourir à des antibiotiques plus 
puissants, mais même les antibiotiques 


de dernière ligne – les traitements de 
dernier recours – commencent à se 
montrer inefficaces. Parmi les bactéries 
devenues résistantes à de nombreux 
antibiotiques, certaines sont respon-
sables de pneumonies, de méningites, 
de cystites, de gonorrhée, d’infections 
du site opératoire (comme le SARM), de 
diarrhées, de tuberculose…


Le rythme de développement des 
nouveaux antibiotiques n’est pas as-
sez rapide pour contrer ces résistances. 
Beaucoup de grands laboratoires phar-
maceutiques ont renoncé à en dévelop-
per de nouveaux en raison du coût des 
recherches. « Il en coûte entre 450 mil-
lions et 900 millions d’euros, explique 
le Dr Brown, avant qu’un médicament 
n’obtienne son homologation. Le taux 
d’échec est élevé – seul un médicament 
sur 25 est mis en marché – et les socié-
tés pharmaceutiques recalées ne sont 
jamais remboursées. » Comme, en plus, 
il faut recourir aux antibiotiques avec 
le plus de parcimonie possible pour re-
tarder la résistance, les laboratoires ne 
sont guère motivées pour investir dans 
de nouvelles molécules.


On mise beaucoup sur de nouveaux 
antibiotiques, notamment la teixobac-
tine issue du microbiote du sol (les 
microbes qui vivent naturellement 
dans le sol) et le cefiderocol. L’OMS a 
cependant alerté en 2017 : sur 51 nou-
veaux produits en développement pour 
traiter des pathogènes résistants aux 
antibiotiques, huit seulement sont des 
traitements innovants susceptibles de 
valoriser les antibactériens actuels.
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sont penchées sur l’ampleur de ce phé-
nomène et les résultats varient. Selon 
l’une d’elles, dans le nord du pays, en 
2014, 64 % des pharmaciens remet-
traient des antibiotiques sans ordon-
nance, une proportion faramineuse. 
Une autre enquête menée en 2017 dans 
le nord-ouest du pays aboutissait, elle, à 
un taux de 19 %.


La tendance pourrait s’inverser, grâce 
à la détermination du gouvernement 
espagnol. « Les pharmaciens sont solli-
cités quotidiennement pour des anti-
biotiques sans ordonnance, même si 
j’ai noté une différence notable ces deux 
dernières années », souligne Virtudes 
Roig, une pharmacienne de Valence. 
Le patient est au courant de la législa-
tion et, devant un refus, il n’insiste pas. 
C’est bien la preuve que les campagnes 
d’information ont fonctionné. » 


E
n Suède, la sonnette d’alarme a 
été tirée dès le début des années 
1990 devant la propagation rapide 


d’infections aux oreilles résistantes à la 
pénicilline chez les enfants. Cette prise 
de conscience a conduit à la création, 
en 1995, de Strama, un programme 
destiné à contrer la résistance aux anti-
biotiques à tous les niveaux – local, 
régional et national. « Des collègues 
inquiets de différents horizons – mé-
decins microbiologistes, spécialistes 
en maladies infectieuses, généralistes, 
pharmaciens, infirmières, vétérinaires 


– ont décidé d’agir sans tarder », se féli-
cite le Dr Stephan Stenmark, président 
du conseil du programme stratégique 


“L
e niveau de consommation d’an-
tibiotiques varie au sein de l’UE », 
souligne Andreas Sandgren de 


ReAct. Selon l’ECDC, c’est à Chypre, en 
Espagne, en France, en Roumanie et en 
Pologne que l’on en consomme le plus, 
alors que les Néerlandais, les Estoniens 
et les Suédois y recourent très peu. Aux 
Pays-Bas et en Suède, la tendance est 
à la baisse, et en Finlande, Allemagne, 
Italie, Norvège, au Luxembourg et au 
Royaume-Uni, la consommation dimi-
nue aussi. L’utilisation des antibiotiques 
est culturelle : par exemple, les Néerlan-
dais en consomment presque trois fois 
moins que les Belges. 


Ainsi 80 % des antibiotiques sont 
prescrits en ville, essentiellement par 
le médecin de famille. On se les pro-
cure aussi sur internet, en pharmacie, 
et même, comme je l’ai constaté, dans 
d’autres commerces. Et puis on se passe 
les cachets inutilisés entre amis ou pa-
rents ! Selon un rapport de l’UE publié 
en 2017, 7 % des antibiotiques sont pris 
sans ordonnance. D’après un sondage 
Eurobaromètre de l’UE, un Européen 
sur cinq a pris un antibiotique pour soi-
gner un rhume ou une grippe en 2018, 
alors que la molécule est inefficace 
contre les virus.


L’Espagne est aux prises aujourd’hui 
avec une consommation élevée d’an-
tibiotiques. Conséquence : des infec-
tions résistantes apparaissent. C’est 
aussi l’Espagne qui détient le record de 
la consommation d’antibiotiques sans 
ordonnance : 8 % du total vendu dans 
le pays. De nombreuses recherches se 
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délaissent de plus en plus les antibio-
tiques à large spectre pour privilégier 
ceux dits à spectre étroit qui ciblent 
des bactéries spécifiques, limitant ainsi 
le développement de la résistance.


Le secret du succès de Strama ? 
« Le retour d’information, résume le 
Dr Stenmark. Il faut travailler avec les 
cliniciens, leur montrer vos statistiques, 
se comporter en collègue plutôt qu’en 
flic de l’antibiotique. Les généralistes 
ont participé depuis le début à la mise 
en place des directives nationales. » 


Le Dr Stenmark souligne aussi le rôle 
essentiel des médias pour sensibiliser 
la population. « Ça n’aurait jamais mar-
ché sinon. Nous n’aurions jamais eu 
les moyens de financer d’importantes 
campagnes d’information. »


La prise de conscience est spectacu-
laire : les données de l’Eurobaromètre 
2018 révèlent que 74 % des Suédois 
savent maintenant que les antibiotiques 
ne soignent pas les virus. En 1991, les 
parents, tout comme les autorités, au-
raient été mécontents qu’un médecin 
ne prescrive pas d’antibiotique à leur 
enfant qui souffrait d’une infection à 
l’oreille, alors que celle-ci se serait pro-
bablement résorbée d’elle-même, re-
marque le Dr Stenmark. « Désormais, 
quand un enfant en a besoin, je dois 
vraiment convaincre ses parents de sa 
nécessité ! »


À Stockholm, Lisa Österlund illustre  
ce changement de mentalité. Cette mu-
sicothécaire de 50 ans, mère de trois en-
fants de 13 à 18 ans, se souvient encore 
de la seule fois où un membre de sa 


suédois Strama et médecin hygiéniste 
pour le contrôle des maladies transmis-
sibles dans le comté de Västerbotten.


Aujourd’hui, des groupes locaux 
multi professionnels travaillent avec les 
médecins généralistes et le gouverne-
ment finance une action au niveau na-
tional. Les ordonnances et la résistance 
aux antibiotiques font l’objet d’une 
surveillance stricte, avec pour objectif 


national de ne pas dépasser chaque 
année les 250 ordonnances d’antibio-
tiques pour 1000 habitants.


Il est essentiel de tenir les prescrip-
teurs d’ordonnances constamment 
informés. « De nouvelles études sont 
sans cesse menées », affirme Lars 
Blad, président du Strama Network et 
consultant auprès de l’OMS. Avant de 
prescrire un antibiotique les médecins 
recommandent désormais souvent à 
leurs patients d’attendre deux ou trois 
jours pour voir si leur infection respi-
ratoire se résorbe d’elle-même. Les or-
donnances d’antibiotiques prescrites en 
consultation externe ont chuté de 43 % 
en 24 ans, et même de 73 % pour les en-
fants. De surcroît, les médecins suédois 


SELON UN RAPPORT 
DE L’UE PARU EN 
2017, 7 % DES 
ANTIBIOTIQUES 
SONT PRIS SANS 
ORDONNANCE.







CHACUN PEUT AGIR !


�✦ Lavez-vous souvent les mains 
au savon et à l’eau 20 secondes.


�✦ Lavez-vous les mains au lieu 
d’utiliser des gels antibacté-
riens. 


�✦ Évitez les chiffons et les aérosols 
antibactériens pour nettoyer 
les surfaces.


�✦ Ne demandez pas d’antibio-
tiques à votre médecin.


�✦ Ne prenez jamais un antibio-
tique qui ne vous a pas été 
 prescrit.


�✦ Suivez-en rigoureusement la 
posologie.


�✦ Gardez votre carnet de vaccina-
tion à jour.


�✦ Préparez et cuisez vos aliments 
comme il convient, et évitez le 
contact de la viande crue avec 
les légumes et les couverts.


�✦ Quand vous êtes malade, restez 
à la maison et reposez-vous.
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médecin et bénéficier d’une consulta-
tion en ligne. « Jon comme moi, nous 
avons des problèmes de sinus chaque 
fois que nous attrapons un rhume, mais 
pas la peine de demander un antibio-
tique au médecin : il nous répondra tou-
jours que ça finira par passer. »


La lutte contre l’antibiorésistance est 
menée ailleurs en Europe. Marc Bonten, 
professeur d’épidémiologie moléculaire 
pour les maladies infectieuses au Centre 
hospitalier universitaire d’Utrecht, juge 
les efforts des Pays-Bas « extrêmement 
positifs ». « Avec les pays scandinaves, 
nous avons les plus bas niveaux de 
consommation et de résistance d’Eu-
rope », dit-il. Ce succès tient à la sur-
veillance de l’usage des antibiotiques et 
des résistances aux infections dans les 
hôpitaux, les maisons de retraite et la 
population en général, sans oublier les 
animaux de ferme. 


A
u Royaume-Uni, le gouvernement 
s’est engagé à réduire de 15 % la 
prescription d’antibiotiques d’ici 


2024. D’importantes campagnes d’in-
formation ont été lancées pour éviter de 
confondre bactérie et virus et inciter les 
malades à suivre les recommandations 
du médecin. Résultat, entre 2014-2015 
et 2017-2018, les pharmacies de quar-
tier anglaises ont exécuté 3,7 millions 
d’ordonnances d’antibiotiques en moins.


L’ambitieux plan d’action « One 
Health » (« une seule santé ») de l’UE 
mène le combat sur plusieurs fronts 


– humain, animal et environnemen-
tal (les bactéries antibiorésistantes se 


famille a dû prendre un antibiotique : 
quand son aînée a contracté une pneu-
monie, à l’âge de neuf ans. « Mon mari, 
Jon, et moi, n’avons pas pris d’anti-
biotiques depuis 1995 », confie-t-elle.


Si quelqu’un est malade à la maison, 
le premier réflexe de Lisa est de se tour-
ner vers le système de santé suédois en 
ligne. Puis elle consulte le site web 1177 
où elle peut obtenir des renseignements, 
envoyer un message confidentiel à un 
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va fonctionner ni à quel moment il 
convient d’y recourir. »


« L’immunothérapie, un traitement 
par anticorps qui cible une bactérie 
spécifique, pourrait se montrer très ef-
ficace », assure de son côté le Pr Bonten. 
Le Centre allemand de recherche sur 
le cancer, à Heidelberg, a pu attacher 
des anticorps de sujets sains aux struc-
tures de sucre de la bactérie Klebsiella 
pneumoniae pour neutraliser des infec-
tions antibiorésistantes couramment 
contractées à l’hôpital, comme les 
pneumonies, les infections urinaires 
ou les septicémies.


Toujours à Heidelberg, au Labora-
toire européen de biologie moléculaire, 
les scientifiques ont mélangé certains 
antibiotiques à d’autres médicaments, 
et même à des additifs alimentaires, 
pour les rendre plus efficaces. Ainsi, la 
vanilline, qui donne son goût à la va-
nille, aide la spectinomycine à pénétrer 
dans une cellule bactérienne et à en in-
hiber la croissance. La spectinomycine 
est l’antibiotique couramment utilisé 
pour traiter la gonorrhée et auquel on 
n’a plus recours, parce que la bactérie 
est devenue résistante à la molécule.


En attendant que cette lueur d’espoir 
chez les scientifiques devienne une 
réalité en matière de traitement, nous 
devons tous nous mobiliser et prendre 
part au combat contre l’usage abusif et 
inadéquat des antibiotiques. Comme 
le dit Dominique Monnet, de l’ECDC, 
«chacun de nous a sa part de responsa-
bilité pour que les antibiotiques conti-
nuent à être efficaces ». 


trouvent aussi dans l’environnement). 
Avec pour armes, entre autres, la récolte 
de données de surveillance fiables à 
l’échelle de l’Europe, la publication de 
directives pour une utilisation prudente 
des médicaments, et le financement de 
la recherche de nouveaux antibiotiques 
et d’autres traitements.


C
omme toutes les bactéries fi-
nissent par développer une résis-
tance aux antibiotiques, la mise 


au point d’autres armes pour lutter 
contre les superbactéries suscite un in-
térêt croissant. Les bactériophages (ou 
phages) sont une des solutions envisa-
gées. Ces virus naturels, qui sont par-
tout, s’attaquent aux bactéries et sont 
déjà populaires en Europe centrale et 
de l’Est. En France, l’Institut Pasteur a 
démontré comment l’action conjointe 
des phages et du système immunitaire 
permettait d’éliminer les bactéries. Un 
projet financé par l’UE à Nantes vise à 
développer des phages pour un usage 
plus répandu.


Quelques résultats récents sont pro-
metteurs. Grâce à un cocktail de trois 
virus, Isabelle Carnell-Holdaway, une 
adolescente britannique souffrant de 
fibrose kystique, a pu combattre une 
infection antibiorésistante attrapée 
après sa greffe du poumon. Les méde-
cins ne lui donnaient qu’une chance sur 
cent de s’en sortir. Il faudrait mener des 
essais cliniques d’envergure avec ces 
phages et, pour le moment, comme le 
souligne le Dr Nicholas Brown, « on ne 
sait pas déterminer quel bactériophage 
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Voyage à travers 200 ans 
d’histoire du musée le plus 


célèbre d’Espagne, et 
quelques-uns de ses secrets.


PAr Natalia Alonso
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musée du 
Prado


du 
13 curiosités 
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2 Un jour par semaine
Le Musée royal de peinture 


et sculpture a été inauguré le 
19 novembre 1819 dans l’édifice 
qui abritait jusque là l’Académie 
des sciences au rez-de-chaussée et 
le Cabinet de sciences naturelles à 
l’étage. À son ouverture, il exposait 311 
tableaux espagnols. On ne pouvait le 
visiter qu’un jour par semaine, avec 
l’autorisation ou sur recommandation 
d’un membre de la cour. Les tableaux 
n’étaient pas accompagnés de 
fiches descriptives, ils n’étaient que 
numérotés et portaient le nom de leur 
auteur. En 1868, de « royal » le musée 
est devenu « national ».


1 D’illustres origines
L’inauguration du Louvre, à Paris, en 1793, a ouvert la voie à ce que nous 


appelons aujourd’hui le patrimoine artistique. Après 1814 et la guerre 
d’indépendance contre la France, Madrid a pris conscience de l’esprit éclairé 
qui émanait du Louvre. L’intérêt de Maria Isabel de Bragance, la troisième 
femme du roi Ferdinand VII, pour les arts et les tableaux du monarque qui 
s’empoussiéraient, a créé les conditions favorables à la naissance du Prado.


3 La salle de l’indécence
Au début, Ferdinand VII s’est 


plaint d’un groupe d’œuvres « à 
peine décentes » qui ne devraient 
pas être exposées au public. Le 
roi faisait référence aux nus, une 
vieille tradition aristocratique. 
C’est ainsi qu’est née la salle 
réservée du Prado, à laquelle on ne 
pouvait accéder sans autorisation 
spéciale.


4 Trois millions de 
visiteurs 


Le Prado est au 13e rang des mu-
sées les plus visités d’Europe. Il a 
accueilli près de trois millions de 
visiteurs en 2018 – une augmenta-
tion de plus d’un million au cours 
de la dernière décennie. Selon une 
enquête conduite par le musée, 
37,5 % des Espagnols interrogés ont 
déclaré ne l’avoir jamais visité.
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6 Le pionnier des 
fausses nouvelles


En 1891, le journaliste Mariano  
de Cavia a publié dans le journal 
El Liberal un article intitulé 
« Catastrophe la nuit dernière : 
l’Espagne en deuil. Incendie au 
musée de peinture » : le feu, 
affirmait-il, avait détruit la toiture 
du musée du Prado et une partie 
de ses ailes. Accourus sur place, 
les Madrilènes ont bien constaté 
qu’il n’y avait aucune trace 
d’incendie. Le journaliste avait 
créé cette nouvelle de toutes 
pièces pour attirer l’attention  
du public sur l’état déplorable  
du musée. 
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5 La suite 
royale


En 1828, une salle de 
portraits a été réservée  
à l’usage de la famille 
royale à côté de laquelle 
on a curieusement 
aménagé une petite 
pièce dédiée à l’hygiène 
personnelle. C’est là 
qu’étaient les toilettes 
de Ferdinand VII (photo 
ci-contre), conçues en 1830 en bois de pin incrusté d’acajou et de bois de 
rose, par l’ébéniste Ángel Maeso. La majorité des toiles qui s’y trouvaient sont 
aujourd’hui exposées à la salle 39 de l’aile Villanueva, reproduisant 
fidèlement la pièce et son annexe, pots de chambre (pour homme et pour 
femme) et nécessaire de toilette compris. 







7 MUSÉE AMBULANT
En 1933, la Seconde République a voté une loi 
sur la protection des œuvres d’art, qui a jeté 
les bases de la législation actuelle sur le patri-
moine culturel espagnol. À peu près au même 
moment, des « missions pédagogiques » ont 
été organisées pour faire circuler des repro-
ductions de chefs-d’œuvre aux quatre coins 
du pays. C’est ce qu’on a appelé le « musée 
ambulant ».
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8 Exil à Genève 
Pendant la guerre civile, les pièces les 


plus importantes du musée ont été mises à 
l’abri à Genève, où une exposition a eu lieu 
en 1939. Le voyage a commencé en 1938, 
à Valence. Le gouvernement républicain a 


d’abord dirigé les œuvres 
les plus précieuses vers la 


Catalogne, où 
elles ont 
été tempo-


rairement 
entrepo-


sées dans 
la forteresse 


de Figueres, 
le château de 


 Peralada, et 
dans les mines 


de talc de La 
Vajol, avant d’en-


treprendre leur pé-
riple vers la Suisse. b
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9 Le retour du 
dernier exilé


Le 10 septembre 1981, 
Guernica, le chef-
d’œuvre de Pablo 
Picasso, est revenu en 
Espagne après avoir été 
exposé pendant 44 ans 
au Musée d’art moderne 
de New York (MoMA), 
conformément à la 
volonté du peintre de le 
conserver hors de 
l’Espagne de Franco. 
Jusqu’en 1992, il a été 
exposé au Casón del 
Buen Retiro, puis 
transféré au musée Reina 
Sofía.
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11 Les plus 
copiés  


Les artistes les plus 
copiés dans l’histoire 
du musée sont, dans 
l’ordre : Velázquez, 
Goya et Murillo. Selon 
le registre des copistes, chacun des trois 
peintres a donné lieu à plus de 5000 re-
productions. Les œuvres les plus fréquem-
ment copiées sont Le triomphe de Bacchus, 
le Christ crucifié et Les fileuses de Veláz-
quez ; La vendange, La poule aveugle et Le 
parasol de Goya ; L’Immaculée Conception 
et La Vierge au chapelet de Murillo, et les 
Dolorosas de Titien. Bien que les copies 
des Ménines de Velázquez ne soient plus 
autorisées, il y a encore un siècle, il s’en 
faisait 20 reproductions chaque année. 


12 L’importance des Ménines
L’un des trésors artistiques les plus 


exceptionnels du musée, Les Ménines de 
Velázquez, a inspiré de nombreux artistes. 
Parmi eux, Pablo Picasso, qui a créé une série 
de 56 tableaux analysant et réinterprétant le 


tableau. D’autres artistes, 
comme Richard Hamilton, ont 
ensuite réalisé leurs propres 
versions de la réinterprétation 
de Picasso.


13 Le plus ancien
La sculpture Retrato de un funcionario egipcio (« Portrait d’un fonctionnaire 


égyptien ») date d’environ 530. Quant aux peintures les plus anciennes, ce sont les six 
murales de l’ermitage de San Baudelio de Berlanga, qui sont de 1125. h
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1 0 Au féminin
En 2016, Clara 


 Peeters est devenue la pre-
mière femme peintre à être 
exposée en solo au Prado. 
Les œuvres de trois grandes 
artistes de la Renaissance et 
du baroque sont exposées 
au musée, mais elles étaient 
peu connues du grand pu-
blic jusqu’à ce qu’en avril 
dernier de nombreux écrans 
installés à Madrid aient pré-
senté leurs œuvres. Celles 
d’Artemisia Gentileschi, 
une peintre de la Renais-
sance italienne, célèbre 
pour ses portraits féminins, 
comme ceux de Lucrèce, 
Bethsabée et Cléopâtre ; de 
Sofonisba Anguissola, 
considérée comme la pre-
mière artiste à succès de la 
Renaissance, qui a travaillé 
à la cour du roi Philippe II ; 
et de Clara Peeters, une 
 artiste flamande qui a 
popularisé l’usage des 
autoportraits dissimulés 
dans des éléments de 
natures mortes.
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Il est parfois difficile d’empêcher la peur 
d’envahir notre vie ! Des spécialistes nous 


conseillent sur l’art de se reprendre en main.


Comment


vos
angoisses
dompter


par Jill Buchner 
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Définir la détresse


On dit souvent indiffé-
remment « inquiétude », 
« stress » et « anxiété », 
mais ces mots ne sont pas 


interchangeables. La réalité que cha-
cun  désigne a des caractéristiques 
uniques et identifier celle qui nous 
accable aide à mieux la surmonter.  La 
psychologue Kristin Buhr, directrice 
de la North Shore Stress & Anxiety 
Clinic, à Vancouver (Canada), ex-
plique leurs différences.


�✦ L’inquiétude est une pensée 
négative engendrée par l’incertitude. 


LE BAROMÈTRE DE L’INQUIÉTUDE
Êtes-vous calme et posé ou plutôt angoissé ? Découvrez si vos tracas 


exercent une trop forte influence sur vous.


Lorsqu’une réunion im-
portante a lieu au bureau, 
vous êtes si nerveux que 


vous avez du mal à dormir 
ou finissez par prendre


un congé de maladie. Un 
élément incertain dans 


votre vie vous plonge gé-
néralement dans un scé-


nario catastrophe*.


Vous êtes inquiet à pro-
pos de tout – oublier de 


prendre vos médica-
ments, ne pas respecter 


des délais, être en retard à 
un rendez-vous –, mais 
cela vous incite à pro-


grammer des rappels et à 
prendre de l’avance sur 


vos obligations.


Vos journées se passent 
sans que vous pensiez 
constamment à ce qui 


vient ensuite, mais vous 
devenez nerveux lors-


qu’un événement impor-
tant approche. Quand 
vous pensez à l’avenir, 


vous croyez habituelle-
ment que tout ira bien.


Elle se nourrit généralement de la 
conviction que des événements futurs 
ou passés auront des conséquences 
néfastes.


�✦ Le stress est une réaction à   
une pression exercée sur soi. On   
sent qu’on se disperse ou que la vie 
nous en demande trop en matière  
de temps, d’énergie ou d’autre 
chose.


�✦ L’anxiété est la réponse men-
tale et physiologique à une menace 
perçue ; c’est l’équivalent du détec-
teur de fumée du corps : elle sent le 
danger et invite l’organisme à réagir. 
Là où l’inquiétude se présente sous 


DÉTENDUCAS CHRONIQUE


*Lorsque vos soucis interfèrent avec votre vie, il est temps d’en parler à votre médecin.
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1 Elle protège
« Si l’éventualité du 


 danger ne nous inquiétait 
pas, nous ne prendrions 
aucune précaution », af-
firme Kristin Buhr. C’est 
cette petite voix qui nous 
rappelle de mettre notre 
ceinture de sécurité ou de 
vérifier que la cuisinière est 
éteinte ; elle veille sur nous.


2Elle motive
Que vous ayez à faire 


un discours ou des rénova-
tions, penser à ce qui 
 pourrait mal tourner vous 
poussera à vous mettre au 
travail. « Une légère inquié-
tude permet de déterminer 


ce qui est important et 
 incite à bien se préparer », 
dit Mme Buhr.


3Elle stimule la 


résolution de 


problèmes
Une étude publiée en 
2006 dans le journal 


 Anxiety, Stress & Coping a 
montré que les étudiants 
universitaires en Australie 
résolvaient mieux des 
problèmes lorsqu’ils 
étaient tracassés. Si l’in-
quiétude semble déplai-
sante, elle peut toutefois 
être utile.


forme de pensées, l’anxiété peut 
s’accompagner d’effets physiques 
tels qu’une accélération du rythme 


cardiaque. Cela dit, l’inquiétude 
peut déclencher de l’anxiété lorsque 
l’esprit transforme les peurs imagi-
naires en une réelle menace.


Bien que l’inquiétude, le stress 
et l’anxiété soient des phénomènes 
normaux, une anxiété excessive peut 
devenir problématique. Vous souf-


frez peut-être d’un trouble anxieux 
si, par exemple, vous dormez mal 
ou fuyez vos activités habituelles. 
Il peut se concentrer sur une peur 


spécifique, comme les rencontres 
sociales (trouble d’anxiété so-
ciale) ou un éventail d’événements 
(trouble  d’anxiété généralisée).


En quoi l’inquiétude peut-elle être utile ?
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L’INQUIÉTUDE Nº 1 : L’ARGENT
l’argent est un de nos plus gros soucis. pour l’institut de la finance 
 internationale, la dette totale des ménages du monde entier est estimée 
à 40 billions d'euros. les problèmes financiers personnels sont égale-
ment cités comme la principale cause de stress pour près de la moitié 
(49 %) des personnes interrogées lors d’une enquête sur le stress et le 
bien-être menée par l’australian psychological society en 2015.


Se débarrasser des  
peurs stériles


Les personnes trop inquiètes ont 
souvent du mal à supporter l’in-
certitude, car elles craignent un 


résultat négatif. Et elles pensent qu’elles 
ne pourront pas en affronter les consé-
quences. C’est la raison pour laquelle la 
plupart adoptent des comportements 
de repli afin d’échapper aux risques, 
comme fuir les situations qui leur font 
peur, explique Kristin Buhr.


Le problème est qu’on ne peut jamais 
totalement éviter l’incertitude, et plus 
on essaie, plus elle semble effrayante. 
Heureusement, le plus souvent, les 
choses se passent bien – mais rappeler 
cela à l’anxieux ne le calmera pas.


Le meilleur moyen de s’habituer à 
l’inconnu est de s’y exposer. On se rend 
compte ainsi que nos pires craintes ne 
se concrétisent que très rarement. Et 
que, si les choses tournent mal, on peut 
y faire face.


À ceux qui partent toujours 30 mi-
nutes plus tôt que nécessaire par peur 
d’être en retard – en cas d’accident ou 
de bouchon –, Kristin Buhr conseille de 


ne plus prendre cette précaution. Ils 
verront par eux-mêmes qu’ils seront à 
l’heure et que personne ne leur en vou-
dra si ce n’est pas le cas.


En commençant par de simples chan-
gements, vous pourrez progresser et 
prendre de plus gros risques – du chan-
gement de carrière au déménagement à 
l’autre bout du pays.


ÉLOIGNER L’APPRÉHENSION
Prendre soin de soi protège des 
excès d’inquiétude :


�✦ Pratiquez au moins 150 minutes 
d’exercice par semaine. 


�✦ Mangez de façon équilibrée.


�✦ Réduisez la caféine et la consom-
mation d’alcool.


�✦ Limitez le temps passé devant les 
écrans et sur les réseaux sociaux.


�✦ Dormez entre sept et neuf heures 
par nuit.


�✦ Choisissez des activités qui 
 allègent le stress – yoga, randon-
née, etc.


�✦ Entreprenez des activités qui vous 
font sortir de votre cocon familier.
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La méditation contre 
l’inquiétude


Emily thring est la fondatrice de 
Quiet Company, un centre de 
méditation pleine conscience.


Qu’est-ce que la méditation
pleine conscience ?
C’est une technique méditative qui 
consiste à se concentrer sur sa respira-
tion et à prendre conscience de ce que 
l’on éprouve dans le moment présent, 
sans jugement.


Comment agit-elle sur 
l’anxiété ?
Les inquiétudes concernent le futur, 
mais comme elle vous ancre dans 
l’instant présent, la pleine conscience 
réduit vos angoisses face à ce qui s’en 
vient.


Ces principes ont-ils 
une efficacité en 
dehors des séances 
de méditation ?
La pleine conscience ne 
se limite pas à la médi-
tation ; elle agit dans 
toutes les sphères de la 
vie. Dans un moment de 
frustration, vous avez la 
capacité de vous arrêter 
et de vous concentrer 
en calmant vos pensées 
et en évitant de réagir. 
En pratiquant la pleine 
conscience, vous prenez du recul 


par rapport à vos soucis et à l’agitation, 
de sorte que, lorsque vous reprenez 
vos  activités, vous disposez d’un peu 
plus d’espace pour vous-même. C’est 
un peu comme fermer les onglets d’un 
navigateur internet. Lorsqu’on les 
rouvre, on est un peu plus rapide et 
mieux connecté à soi.


Comment s’y mettre ?
Ce n’est pas la pratique occasionnelle 
de la méditation qui produira un grand 
changement ; il faut s’y investir et être 
persévérant. Commencez par quelques 
minutes chaque jour à la même heure. 
Rejoindre un groupe de méditation peut 
également aider à surmonter les éven-
tuelles difficultés de la progression de 
cette pratique. 
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ON SE REND COMPTE 
AINSI QUE NOS PIRES 


CRAINTES NE SE 
CONCRÉTISENT QUE  


TRÈS RAREMENT


L’inquiétude est-elle 
contagieuse ?


S
’il est sain de partager ses soucis 
avec autrui, être entouré d’amis 
qui se font sans cesse du tracas 


peut aggraver les choses. Une étude 
allemande de 2014 a révélé qu’être té-


moin d’une situation stressante peut 
augmenter votre taux de cortisol, l’une 
des hormones du stress.


Il n’est pas nécessaire de fuir ces in-
fluences, selon Kristin Buhr. « Mais vous 
devez être conscient de la façon dont 
certaines personnes vous affectent et 


des pensées que cela provoque, ajoute-
t-elle. Si l’inquiétude se transmet, une 
vision positive peut être tout aussi 
communicative. »


Vider son sac


R
aconter à un proche ce qui vous 
inquiète, le formuler à voix haute 
ou l’écrire peut aider à mettre les 


choses en perspective. « Il est un peu 
plus facile de faire face à ses angoisses 
– de reconnaître qu’un résultat négatif 
est un désagrément plus qu’une catas-
trophe – quand on les couche sur papier 
ou qu’on les formule de vive voix, que 
quand on les laisse simplement envahir 
notre esprit », affirme Mme Buhr.
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il y a cinq ans, j’avais  


30 ans, je vivais à 


Londres et je travaillais 


dans le domaine exi-


geant de la publicité. 


Mes collègues me di-


saient souvent que 


j’avais l’air stressée.


J’avais la tête ailleurs, à 


ressasser des conversa-


tions en regrettant de ne 


pas avoir dit les choses 


différemment, et à me 


demander ce que les 


autres pensaient de moi.


C’est une parfaite in-


connue qui m’a poussée 


à changer. Mon coloca-


taire hébergeait pour 


quelques semaines une 


touriste australienne ; 


celle-ci irradiait une 


énergie incroyablement 


calme. Je lui ai demandé 


son secret et elle m’a ré-


pondu qu’elle pratiquait 


la méditation védique – 


un type de méditation 


transcendantale silen-


cieuse issue de la tradi-


tion ayurvédique, selon 


laquelle on répète un 


mantra dans son esprit.


Quelques mois plus tard, 


ma vie étant devenue en-


core plus étouffante, j'ai 


repensé à cette femme et 


à sa méditation. Coïnci-


dence, elle m’a envoyé un 


message à l’improviste 


pour me demander si 


j’avais fini par essayer  


la méditation. Elle m’a 


 recommandé un profes-


seur près de chez moi et je 


me suis inscrite à un cours 


où l’on m’a donné un 


mantra que j’ai répété en 


groupe.


Il a fallu un peu de temps 


pour que j’en voie les ef-


fets. Durant ma première 


méditation, je répétais 


mon mantra, mais je trou-


vais le temps long. Quand 


j’ai ouvert les yeux, le pro-


fesseur m’a demandé 


comment je me sentais ; je 


n’ai rien remarqué. J’ai 


continué chaque jour,  


20 minutes le matin et  


20 le soir. Quelques mois 


plus tard, j’ai rendu visite 


à ma famille et à mes amis 


au Canada et ils m’ont 


fait remarquer que 


j’étais beaucoup plus 


calme.


Aujourd’hui, je vis à To-


ronto, je travaille dans le 


domaine technologique et 


je médite toujours deux 


fois par jour. J’ai fait d’autres 


changements profitables, 


comme boire moins d’al-


cool et faire de l’exercice 


plusieurs fois par semaine. 


Désormais, lorsque je mé-


dite, le temps file et je dors 


beaucoup mieux qu’avant. 


Si je manque une séance, 


je ne suis pas aussi alerte  


et je sens mes idées noires 


revenir.


Mes angoisses n’ont pas 


disparu mais, quand je 


médite, elles semblent 


bien moins insurmon-


tables. 


— Par  Alexis Clarfield Henry, 
propos recueillis par Jill Buchner


TROUVER LA SÉRÉNITÉ
témoignage d’une ex-angoissée
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Il avait neigé pendant la nuit. 
Debout devant la grande fenêtre, 
Russ, mon mari, notre fille, notre 


fils et moi contemplions, agréablement 
surpris, notre ville revêtir ses atours 
des fêtes. Les maisons portaient des 
capuches de fourrure pointues et les 
arbres, des manteaux de cristal.


« Dans une semaine, nous serons en 
route pour l’office religieux », a dit Brad. 
À presque 13 ans, il embrassait les tra-
ditions familiales. Et l’une de ses préfé-
rées, c’était la marche jusqu’à l’église, tôt 


le matin de Noël, et les rencontres avec 
nos voisins, parents et amis en chemin.


« Nous aurons de la brioche au petit- 
déjeuner, a lancé Russ.


— Et des mandarines, a ajouté Brad.
— Il faut que nous donnions de la 


graisse aux oiseaux, a murmuré Andrea. 
La neige les fait toujours souffrir. »


 À 15 ans, Andrea avait un caractère à 
la fois adorable et exaspérant. Elle était 
parfois d’une douceur exquise, par-
fois très turbulente, et toujours têtue 
comme une mule. Aussi insouciante 


Contre toute attente, ma fille 
a trouvé le moyen de me rappeler 


le vrai sens des fêtes. 


Le plus beau
descadeaux


de Elizabeth Starr Hill
première publication en décembre 1966


RD CLASSIQUE
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qu’une averse de grêle, elle éparpillait 
chaussures et livres, et distribuait des 
bouffées de tendresse aussi touchantes 
qu’imprévisibles.


« Aider les oiseaux », ai-je convenu en 
le notant en esprit ; encore une chose à 
ne pas oublier en ces jours de courses 
bien remplis. J’ai soupiré. « Ne restons 
pas plantés là ; la journée sera longue. »


J’AI PRÉPARÉ LE PETIT-DÉJEUNER en 
réfléchissant à mon programme pour 
les fêtes. J’allais servir le café et les 


œufs quand je me suis rendu compte 
qu’Andrea se tenait encore à la fe-
nêtre dans sa robe de chambre bleue, 
à entortiller rêveusement une longue 
mèche de cheveux entre ses doigts.


Elle a sursauté, comme si ma voix 
avait mis fin à sa rêverie. « Je me de-
mandais ce que j’allais porter au 
concert de Noël, a-t-elle expliqué. J’hé-
site entre la robe de laine rouge et celle 
de taffetas vert. »


Andrea joue de la flûte dans l’or-
chestre de l’école. « Les deux iront 
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très bien », ai-je répondu en espérant 
qu’elle passe à table pour que je puisse 
ensuite débarrasser.


Elle s’est assise et a commencé à 
chipoter dans son assiette. Mes nerfs 
se sont tendus : je devais emballer des 
cadeaux, aller à la poste. Une masse 
de papier brillant, d’étiquettes et de 
rubans colorés m’attendait.


Quand le dernier paquet a été prêt à 
poster, j’ai couru à l’étage pour prendre 
mon manteau. En passant devant la 
chambre d’Andrea, je me suis arrêtée 
net. L’ordre n’était pas son fort, mais il 
y avait longtemps qu’elle avait laissé sa 
chambre dans un tel état. Son lit était 
défait, sa table de travail encombrée, 
la porte de son placard entrouverte. 
J’ai jeté un coup d’œil à l’intérieur et 
me suis détournée en voyant quelques 
cadeaux sans emballage sur l’étagère. 
Ce seul regard avait suffi à me révéler 
qu’une fraction seulement de ses achats 
était faite. Et où était-elle donc passée ?


J’ai chargé Brad de la trouver. L’ins-
tant d’après, elle arrivait, une flûte à la 
main.


« Je répétais dans le garage », a-t-elle 
dit. Elle a jeté un regard vague sur la 
chambre. « Un peu de rangement ne 
ferait pas de mal, non ?


— C’est ce que je me disais, ai-je 
répliqué sombrement. Et si je puis me 
permettre une suggestion, tu devrais 
acheter quelques cadeaux. » 


Ma fille a souri. « Tu quêtes un pré-
sent, maman ? » D’un ton taquin, elle 
a poursuivi : « Tu ne seras pas oubliée, 
n’aie crainte. Jour et nuit, je fais des 


plans, des plans tout pleins de l’esprit 
des fêtes. »


Plus les jours passaient, plus 
j’étais inquiète. Les annonces 
publicitaires scandaient le dé-


compte : plus que six, cinq, quatre 
jours pour faire vos emplettes de Noël ! 
Je ne réussirais jamais à acheter tous 
les cadeaux, à cuisiner tous les repas.


 Russ était aussi découragé que moi. 
Même Brad semblait tendu en partici-
pant à ses myriades de festivités. Seule 
Andrea conservait sa bonne humeur. 
Pas étonnant, pensais-je, elle n’a pas 
le sens des responsabilités.


Elle avait toutefois un air distant qui 
m’intriguait, tout comme ses réponses 
évasives quand je lui demandais pour-
quoi elle rentrait de l’école si tard ou 
partait si tôt le matin. Une fois, je l’ai en-
tendue murmurer au téléphone : « Non, 
pas la moindre idée, j’en suis sûre. »


Un des derniers matins, j’ai préparé 
et décoré des biscuits. J’ai été inter-
rompue plusieurs fois et j’ai pris du 
retard. Enfin, j’ai commencé à ranger 
la cuisine. En ouvrant la porte du lave- 
vaisselle, j’ai constaté qu’il était plein, 
mais pas de vaisselle propre. Andrea 
l’avait rempli après le petit-déjeuner et 
avait oublié de le mettre en route.


Ma coupe a débordé : la vaisselle 
sale, le manque de temps, la négli-
gence d’Andrea. Les fêtes étaient un 
calvaire. Elles n’en valaient pas la 
peine.


J’ai juste eu le temps de faire la vais-
selle avant d’aller chercher ma fille à 
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l’école pour la conduire à son cours 
de flûte. Il était 15 h quand je me suis 
garée, et j’étais toujours énervée. La 
silhouette d’Andrea s’est éloignée d’un 
groupe d’amis et a couru vers moi, ses 
longs cheveux flottant au vent. Elle 
gambadait en courant, si drôlement 
que je me suis sentie fondre. Sitôt as-
sise, elle a commencé à raconter les 
dernières nouvelles de l’école, mais la 
sévérité qu’elle a lue sur mon visage a 
transformé sa gaieté en appréhension.


« Qu’est-ce qui ne va pas ? »
Je me suis vidé le cœur : elle était 


distraite, négligente, étourdie. « Je ne 
sais pas à quoi tu penses, tu ne fais que 
rêvasser… »


Nous étions presque rendues à 
l’école de musique quand j’ai fini 
de parler. Dans le siège du passager, 
Andrea ne bronchait pas. Je ne la regar-
dais pas, mais j’imaginais très bien son 
expression figée et ses yeux écarquillés. 
Quand j’ai arrêté la voiture, elle en est 
sortie et s’est éloignée sans mot dire.


Alors, j’ai eu honte de moi. Je soi-
gnais chaque détail de ces vacances, 
j’essayais de ne rien oublier, mais 
quelque chose manquait.


Ce soir-là, nous avons mangé 
en vitesse. Le concert de Noël 
avait lieu à l’école. Comme les 


autres familles, Russ, Brad et moi avons 
pris place dans la grande salle. J’ai vu 
Andrea dans sa robe verte s’asseoir à 
sa place dans la fosse d’orchestre. Sur 
la scène, les garçons et les filles de la 
chorale se sont alignés sur deux rangs.


Quand le concert a commencé, ma 
nervosité s’est dissipée. J’ai écouté, se-
reine, émue par l’ambiance particulière 
que ces jeunes créaient. Des chansons 
anciennes et nouvelles sur la neige et 
les rennes alternaient avec les solennels 
cantiques de Noël.


Enfin, le professeur de musique a an-
noncé la dernière pièce : « Jésus que ma 
joie demeure ». Il a ajouté : « Ce mor-
ceau sera accompagné par une soliste. 
Comme elle voulait faire une surprise à 
sa famille, son nom ne figure pas dans 
le programme. » Souriant, il a abaissé 
les yeux vers la fosse : « Andrea Hill ».


J’ai vu sa silhouette, toute brouillée par 
mes larmes, se lever et monter sur scène 
sous les applaudissements de la salle. 
Juste avant de porter la flûte à ses lèvres, 
elle nous a regardés, son père, son frère 
et moi, et nous a fait un large sourire.


Le morceau m’a-t-il semblé si beau 
parce que notre enfant le dirigeait ? 
Je ne pense pas. Ces voix jeunes et 
fraîches étaient exquises, mais le plus 
doux, c’était le sentiment d’émerveille-
ment qui m’étreignait. Je me rappelais 
les répétitions secrètes de ma fille dans 
le garage, le temps supplémentaire à 
l’école, les détails négligés, les petites 
choses qu’elle n’avait pas faites… parce 
qu’elle réalisait quelque chose de bien 
plus grand. Instinctivement, Andrea 
avait saisi une vérité qui m’avait échap-
pée : le sens du devoir compte moins 
que l’amour.


Avec son amour, elle m’avait offert la 
musique et le sens profond des fêtes. 
C’était le cadeau d’Andrea.  
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Le célèbre Tapis de Fleurs se 
déroule tous les deux ans sur  
la Grand Place (ici, en 2016).


par Seth Sherwood







By Seth Sherwood from the new york times
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Regarder la capitale belge de plus près, c’est découvrir 
d’innombrables œuvres d’avant-garde, une inventivité 


de chaque instant et une cuisine audacieuse. 


3 6  H E U R E S  À


BRUXELLES
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“I
l n’y a absolument rien 
à faire ici ! », a déclaré 
un jour le chanteur bri-
tannique Noel Gallagher 
parlant de ce bouillonne-
ment d’organisations in-


ternationales qu’est Bruxelles. 
Il n’est pas le premier. En 
 Europe, la capitale des Belges, 
siège de nombreuses institu-
tions européennes, n’est pas 
particulièrement réputée pour 
son esprit rock’n’roll. Pourtant, 
Noel Gallagher devrait y regar-
der de plus près. De toute évidence, il 
n’a pas eu la chance d’admirer les graffi-
tis, les installations d’avant-garde ou 
les œuvres conceptuelles qui abondent 
dans les nouvelles galeries d’art de la 
ville. Ni de chiner chez les brocanteurs 
ou dans les boutiques rétro pour y dé-
nicher de belles trouvailles. Encore 
moins de goûter les plats innovants des 
restaurants. Ou de savourer des cock-
tails merveilleusement dosés dans l’un 


des nouveaux bars de la capitale. Les 
 attentats terroristes survenus à Paris en 
novembre 2015 – qui avaient été plani-
fiés à Bruxelles – ainsi que les attentats 
suicides à l’aéroport et dans le métro en 
mars 2016 ont été une tragédie pour la 
ville. Mais Bruxelles s’est redressée.


Vendredi


16 H KITSCH, MAIS ATTIRANT
New York a sa statue de la Liberté, Paris, 
sa tour Eiffel. Bruxelles se vante d’avoir 
l’Atomium, la représentation d’un cris-
tal élémentaire de fer agrandi 165 mil-
liards de fois. Construite dans les 
années 1950, cette structure de plus de 
100 m de haut, est un treillis de sphères 
et de tubes kitsch, mais attirante, par-
ticulièrement pour le panorama qu’elle 
offre depuis le café rétro-futuriste à son 
sommet. D’autres traces fascinantes du 
XXe siècle sont à découvrir au pied de 
l’Atomium, au musée ADAM, dédié à 
l’art et au design contemporains, qui 


Le Plasticarium au ADAM, le musée bruxellois 
dédié à l’art et au design contemporains.


L’Atomium
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a ouvert ses portes en 2015. Prenez 
l’escalier extérieur de l’entrée princi-
pale – œuvre de l’architecte français 
Jean Nouvel – pour accéder au Plas-
ticarium, une collection permanente 
d’environ 2000 meubles, appareils, in-
térieurs et créations en plastique aux 
couleurs vives. Des chaises bulle à la 
reconstitution d’une discothèque des 
années 1960, tout l’ensemble est une 
formidable capsule témoin du temps 
et une vitrine du design. Billet combiné 
Atomium-ADAM : 1 5 €.


20 H TRAITEMENT ÉTOILÉ
Conçu par le célèbre architecte belge 
Victor Horta, le palais des Beaux-
Arts (le BOZAR) est surtout connu 
pour sa programmation internatio-
nale d’expositions, de films et de 
concerts. Avec son restaurant Bozar, 
qui a reçu sa première étoile au Guide 
Michelin en 2016, il est aussi devenu 
une destination gastronomique. Dans 
un intérieur Art déco, Karen Torosyan 
s’affaire pour concocter constam-
ment de nouveaux menus (dès 4 9 €) 
et propose une carte de plats de sai-
son. Vous y goûterez un de ses pâtés 
en croûte qui combinent canard, oie 
et porc noir, accompagnés d’une spi-
rale de légumes colorés. Ou le tradi-
tionnel ragoût de lapin que Karen a 
transformé en roulades longuement 
mijotées, à la manière des involtini, 
et servies nappées d’une sauce aux 
agrumes parfumée à la Kriek et son 
arôme de cerise. Menus à trois plats 
à partir de 1 00,00 €.


22 H POUR LES CURIEUX
La sobriété est-elle une maladie ? Dans ce 
cas, La Pharmacie anglaise prescrit des 
remèdes de pochard dans une ambiance 
de salon XIXe d’un lord anglais dépravé. 
Lambrissé de bois, le bar est décoré de 
tapis orientaux, de fauteuils, d’équipe-
ment de laboratoire désuet. On y trouve 
des os, des mâchoires et des bocaux dans 
lesquels rongeurs, reptiles et autres créa-
tures flottent dans le formol. Une science 
plus savoureuse est à l’œuvre derrière 
le comptoir où les barmans créent des 


cocktails comme le Sunny G & T (gin 
Hendrick’s, sirop de concombre et d’hi-
biscus, tonique ; 1 4 €) et le Honeymoon 
(whisky, sirop de poire et de miel, Amaro 
Montenegro et Black Walnut Bitters ; 1 4 €).


Samedi


10 H ART NOUVEAU
Victor Horta et ses contemporains ont 
été des pionniers de l’Art Nouveau 


La Pharmacie 
anglaise
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– qui intégrait les couleurs et les formes 
de la nature dans le mobilier, l’art et l’ar-
chitecture. Leur créativité est visible sur 
les façades des quartiers Saint-Gilles et 
Châtelain. Admirez les motifs de vignes 
et de vrilles que Victor Horta a lui-
même imaginés au 25, rue Américaine 
(qui abrite le musée Horta). Gagnez en-
suite le 92, rue Africaine, remarquable 
pour sa grande baie vitrée circulaire. 
L’immeuble du 13, rue de Florence, est 
un sobre bâtiment de pierre, mais au   
83, rue Faider, vous serez ébloui par la 
magnifique murale du dernier étage, 
qui célèbre des femmes dans une mer 
de fleurs et d’étoiles. Deux édifices 


sortent du lot : le 48, rue Defacqz, avec 
ses images mythologiques teintées d’or. 
Et le 72 de la même rue, où dominent 
les motifs de plantes et de ferronnerie.


MIDI. LE PLAT DU JOUR
À défaut d’une sympathique tante 
belge qui vous mitonne de petits 
plats, vous pouvez toujours compter 
sur Magalie Boutemy. Caché rue Page, 
une artère assez branchée, son restau-
rant, L’épicerie, a ce côté chaleureux 
des établissements qui proposent une 
cuisine simple du Vieux Monde. Les 
habitués y viennent pour l’ambiance 
conviviale et le délicieux plat du jour 


– il n’y en a qu’un et la maison 
ne propose pas de menu. Il va 
du porc sauce miso servi sur 
feuilles de shiso ou de riz à la 
morue glacée au miel et au ta-
mari accompagnée de légumes 
croustillants. Pour le dessert du 
jour, vous aurez peut-être droit, 
comme récemment, au gâteau 
éponge aux cerises. Pour dé-
jeuner à deux, il vous en coûtera 
environ 35 €.


14 H LE GOÛT DES PETITS 
RIENS
Et s’il vous prenait l’envie de 
chausser des patins, d’écouter 
un CD des Scorpions ou de 
pianoter en sirotant une bière 
dans un verre d’époque ? Ces 
désirs pourront devenir  réalité 
aux Petits Riens,  un maga-
sin qui propose des articles 


Le musée Horta.
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d’occasion sur plusieurs étages. Vous 
y trouverez, entre autres, des tam-
bours africains et des valises d’un 
autre temps. Le quartier attire éga-
lement le milieu littéraire qui appré-
cie Peinture Fraîche, une librairie à 
l’allure de  galerie, qui vend des livres 
d’art, de design et d’architecture soi-
gneusement choisis. Ainsi que Le 
Typographe, véritable éden pour les 
amoureux du papier, où l’on se dis-
pute les carnets de notes faits main, 
les agendas, la papeterie et autres 
merveilles imprimées sur place.


16 H ÉTUDES URBAINES
Il se passe des tas de choses intéres-
santes au nouveau MIMA (le Millen-
nium Iconoclast Museum of Art), une 
ancienne brasserie dont les locaux in-
dustriels rénovés ont fait la part belle 
à l’art contemporain. La collection 


permanente du musée a un penchant 
pour le street art, le graffiti, le design 
graphique et le pop art aux couleurs 
vives, irrévérencieuses et malicieuses. 
Jetez un œil sur une œuvre de l’ar-
tiste néerlandais Parra : une énorme 
tomate rouge tout en jambes, qui est 
assise, impuissante, sur le sol. Entrée : 
9,50 €.


Le Millennium Iconoclast 
Museum of Art (MIMA).


Au bar Life Is Beautiful.
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19 H UN VOYAGE CULINAIRE
Prêt à vous envoler ? Les destinations 
internationales – Kyoto, Berlin, Mexico 


– ont été écrites au pochoir sur les murs 
colorés de San, un confortable restau-
rant ouvert en 2015 par le chef belge 
d’origine coréenne Sang-Hoon De-
geimbre. Elles ornent aussi le menu 
(65 €), où chacun des cinq plats du soir 
s’inspire d’un lieu dans le monde. Mon 
voyage a commencé à Murringen, en 
Belgique, par un mélange de tartare de 
bœuf velouté et des couteaux de mer 
succulents avec de la sarriette dans un 
bouillon parfumé à la bergamote ; s’est 
poursuivi à Dehaies, à la Guadeloupe, 
avec des acras de morue servis dans 
un pesto de poivron rouge relevé. Puis, 
je suis revenue en Belgique, à Liernu, 
pour des légumes de saison cuits dans 
un bouillon d’oignons doux, avant de 


repartir vers l’île sud-coréenne de Jeju, 
pour de succulents cubes de porc ac-
compagnés de sarrasin grillé et de chou. 
Et d’atterrir enfin à Dublin, en Irlande, 
pour une panna cotta relevée de whisky, 
servie avec sorbet au chocolat et chips 
de gruyère grillé. Seul hic : la maison ne 
fournit pas d’oreiller cervical !


21 H BIÈRE ET PLANTES
« Laissez donc l’abbaye, venez vous 
amuser ! », telle est la devise de Brus-
sels Beer Project, une microbrasserie 
qui veut libérer la bière belge du carcan 
de son passé pour l’amener au cœur du 
XXIe siècle. Détendez-vous sur un sac 
de grains et choisissez votre bière dans 
la liste sans cesse renouvelée : pourquoi 
pas de la Delta IPA au goût frais, floral 
et bien houblonné ? On vous propo-
sera une visite guidée d’une vingtaine 
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de minutes et une dégustation, le tout 
pour 1 4 €. Tout près, vous apprécie-
rez les cactus suspendus et les plantes 
d’intérieur de la salle aux chandelles du 
Life Is Beautiful. Ouvert en 2016, ce bar 
vous transportera aux Antilles avec son 
cocktail à base de rhum, Tempête dans 
les Caraïbes ou Grand-Père est fou, un 
autre de ses délices, à base de crème 
de marron, celui-là. Il faut compter de  
1 0 à 1 3 € pour un cocktail.


Dimanche


11 H VISITE CHEZ BRUEGHEL
Quand il s’agit de l’art dans cette capi-
tale, on pense tout de suite à Magritte. 
Deux musées sont intégralement 
consacrés au maître de l’étrange et 
les images de son homme au chapeau 
melon figurent partout en ville. Mais 
Pieter Brueghel l’Ancien, lui aussi, ha-
bitait Bruxelles. On commémore cette 
année le 450e anniversaire de la mort 
de ce peintre de la Renaissance. Dans 
le musée Oldmasters, des tutoriels 
interactifs sont consacrés à ses chefs-
d’œuvre. Rubens, Rembrandt et Bosch 
sont d’autres incontournables de la 
collection. Entrée : 1 0 €. 


13 H ACHETEZ BELGE
La fierté belge imprègne la rue Haute, 
où les boutiques branchées défendent 
le design et les produits nationaux, cer-
tains étant même fabriqués sur place. 
Sorte de vaste hangar, L’Atelier en ville 
est à la fois un café, une boutique de 
vêtements et un atelier de mobilier qui 


fabrique et vend de tout, des rayon-
nages néo-industriels à d’originaux 
caissons lumineux. Belge une fois est 
plutôt spécialisé dans les vêtements, les 
bijoux et les créations de designers ou 
de marques locales, comme ces lampes 
à pince en forme de crocodile ou ces 
fourre-tout ornés de caractères gras. Et 
si vous n’avez toujours pas pu tout voir, 
l’ouvrage Bruxelles surprises, 500 coups 
de cœur fait partie des nombreux livres, 
affiches et cartes postales célébrant 
la ville, qui sont proposés chez 
Vanclever.


texte condensé par reader’s digest © 2017 new york 
times co.


SE LOGER
À quelques pas des boutiques à la 
mode de l’avenue Louise, le Zoom 
Hotel fait honneur à la photographie 
(rue de la Concorde, 59-61) et 
propose 37 chambres et un hall-
galerie avec un bar où l’on vend de la 
bière et des chocolats belges. 
Chambres pour deux à partir de 1 15 €.


Dans le quartier branché Saint-
Gilles, le coloré Pantone Hotel  
(1, place Loix ; pantonehotel.com) 
rayonne de ses teintes vives et 
franches sur toutes ses surfaces. Les 
61 chambres ont le style des 
garçonnières des années 1970, avec 
leurs épais tapis, leurs lampes 
sphériques chromées et leurs tables 
de nuit en plastique moulé. En basse 
saison, à partir de 5 9 € pour deux.
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L’église  
qui ne 
voulait 
pas brûler
par Bill Hangley J.-R.


En cette période des fêtes, nous aimerions partager 
avec vous ces moments – de vrais cadeaux ! – 


d’émerveillement, de joie et de vie éternelle.


L’église ne devrait plus être là, mais John 
Mayernick s’y rend quand même tous les 
dimanches.


Il ouvre la porte qui ne devrait plus se 
dresser à l’entrée, longe les bancs qui auraient dû 
brûler et gravit les marches du balcon qui aurait 
dû s’effondrer. À travers les vitraux, la lumière du 
soleil fait briller la patine des icônes aux cadres 
 dorés. Il saisit alors trois cordes et sonne le début 
de la messe. Les fidèles entonnent les cantiques 
que personne n’aurait imaginé pouvoir entendre 
de nouveau.


Photographie de Yasu + Junko


LA VIE


ET SES 
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charbon anthracite noir comme jais, 
dur comme la pierre et sans résidu : le 
carburant le plus puissant de l’époque. 
Sa découverte dans le nord-est de 
la Pennsylvanie a déclenché une 
sorte de ruée vers l’or. Des  cohortes 
de travailleurs immigrants sont arri-
vés ; Polonais, Hongrois, Tchèques et 
Ukrainiens ont rapidement peuplé les 
villes minières en plein essor comme 
Centralia.


Érigée en 1900, l’Assomption est 
l’une des nombreuses églises catho-
liques ukrainiennes fondées dans la 
région. Les immigrants de Centralia 
se réunissaient pour prier dans ce 
simple bâtiment de bois et de pierres, 
comme ils l’avaient fait pendant des 
siècles dans leur pays. Ils chantaient 
dans leur langue maternelle. Ils célé-
braient cette messe ukrainienne ca-
tholique si particulière. Tous priaient 
sous les croix patriarcales.


Evelyn Mushalko est née à Centra-
lia en 1944. Membre de la paroisse   
de l’Assomption, elle se souvient des 
distributeurs de soda et des confi-
series de la ville ; des hommes qui 
 travaillaient dur et n’en parlaient pas 
beaucoup ; des enfants qui lugeaient 
l’hiver et cueillaient des baies sau-
vages l’été, qui revenaient de l’école en 
courant pour ne pas rater Roy Rogers 
ou American Bandstand au nouveau 
téléviseur noir et blanc de la famille. 
« C’était une jolie ville, se souvient- 
elle. Les habitants étaient gentils. 
C’était formidable d’y grandir. »


Et puis il y a eu l’incendie.


Nous sommes dans l’église de 
l’Assomption-de-la-Bienheureuse- 
Vierge-Marie à Centralia, en Pennsyl-
vanie, aux États-Unis. En 1962, un 
in cendie s’est déclaré dans la mine de 
charbon souterraine et, lentement, 
la fumée et la chaleur ont étouffé la 
ville. À l’exception de cinq personnes, 
tous les habitants ont fini par partir 
au fil de la vingtaine d’années qui ont 
suivi. Les autorités avaient fait raser 
presque toutes les habitations et les 
magasins avant que l’incendie ne s’en 
charge. Aujourd’hui, à l’endroit où 
des générations de mineurs ont élevé 
leur famille, il ne reste que des bouts 
de trottoirs qui ne conduisent nulle 
part. Depuis plus de 56 ans, l’incendie 
continue à couver sous terre.


Un accident géologique a épargné 
l’église des flammes et des bulldozers. 
Son dôme bleu clair se dresse toujours 
au-dessus des arbres et elle continue 
à accueillir des paroissiens tous les 
dimanches.


« Il existe toutes sortes de miracles, 
explique le père Michael Hutsko, qui 
officie à l’Assomption. Le miracle 
spectaculaire, comme la guérison su-
bite d’un malade après des prières, est 
facile à reconnaître. Mais il y a aussi 
le miracle plus discret qu’on ne voit 
pas avant de se rendre compte qu’on 
a prié pour qu’il se réalise. Dieu y est 
donc pour quelque chose. »


Centralia a été fondée dans les 
années 1840. Sur ce terrain accidenté 
des Appalaches, le miracle, c’était le p
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à la racine d’un arbre dans l’attente 
des secours.


L’événement a marqué le début 
de la fin de Centralia. En 1984, évo-
quant un danger pour les habitants, 
les  autorités locales et fédérales ont 
 racheté les  propriétés et ordonné 
l’évacuation de la ville. Les rues se sont 
 vidées. Les maisons ont été rasées. Le 
bulldozer a démoli l’église catholique 
romaine avant de s’attaquer à celle des 
méthodistes.


Mais l’Assomption est restée. Il 
se trouve que le terrain reposait sur 
l’un des imposants blocs de grès qui 
 forment l’épine dorsale des montagnes 
de la région. La pierre a protégé l’église 
de l’anthracite qui brûlait partout 
 ailleurs dans les entrailles de la ville.


Quand le père Hutsko a repris 
l’Assomption en 2010, le bâti-
ment se trouvait en piètre état 


et la petite communauté de fidèles 
avait grandement besoin d’être ras-
surée. Dispersés dans la région, les 
paroissiens prenaient la route tous 


les dimanches pour rega-
gner Centralia en se disant 


parfois : « Quelle idée de 
garder une église dans 
une ville qui n’existe 
plus ? »


Le père Hutsko, lui, y 
tenait. Il savait la place 
qu’occupent les églises 
dans les villes minières. 
Le prêtre et ses ouailles 
se sont donc engagés à 


Personne ne sait exactement quand 
ni comment le feu a commencé en 
1962. Vraisemblablement, il s’est 
 déclaré après que des employés 
 municipaux ont brûlé des déchets dans 
un dépotoir. Le lendemain, une veine 
de charbon exposée brûlait toujours. 
Au début, on ne s’en est pas inquiété ; 
de tels incendies étaient  fréquents 
dans les régions minières. Mais nourri 
par d’autres veines de charbon et les 
troncs abîmés qui remplissaient les 
 galeries condamnées, celui de Centra-
lia s’est montré implacable.


Lentement, la terre a commencé 
à chauffer et à se creuser. Une fumée 
s’échappait des fissures au sol. Un 
tronçon important de la route 61 s’est 
effondré ; la nuit, on le voyait rou-
geoyer. Dans les maisons, les murs des 
sous-sols sont devenus chauds et les 
habitants se sont plaints des vapeurs 
nocives ; quelqu’un s’est même éva-
noui en regardant la télé. La municipa-
lité et l’État ont dépensé des millions 
pour éteindre l’incendie. En vain.


Puis, en 1981, le jour de la Saint- 
Valentin, le sol a cédé 
dans l’arr ière-cour 
de la grand-mère de 
Todd Domboski, un 
garçon de 12  ans, qui 
a failli être englouti. 
L’incendie avait ou-
vert un puits de mine 
d’une profondeur de 
p l u s i e u r s  d i z a i n e s  
de mètres. L’enfant a 
survécu en s’accrochant 


Le père Hutsko a refusé 
d'abandonner ses ouailles.
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long terme. Ils ont démoli le presby-
tère abandonné qui tombait en ruine, 
réparé la toiture de l’église et son dôme 
bleu, ajouté un nouveau parement 
pour empêcher que des vandales 
n’entrent au sous-sol. Et ils ont briqué 
leur joyau jusqu’à ce qu’il brille.


Lors de son voyage en Amérique, 
en novembre 2015, l’archevêque de 
l’Église catholique ukrainienne – le 
patriarche – a voulu voir l’église de 
la désormais célèbre ville incendiée. 
Que sa survie soit en résonance avec 
l’Évangile selon Matthieu l’enchan-
tait : « Sur cette pierre je bâtirai mon 
Église, et les portes des enfers ne pré-
vaudront point contre elle. »


L’archevêque est entré dans ce 
 petit écrin avec ses tableaux aux 
cadres  dorés, ses bancs confortables, 
son sanctuaire orné, son épais tapis 
 moelleux et son parfum d’encens. Il a 
déclaré avec émotion que l’Assomption 
serait un lieu de pèlerinage annuel.


« Il a été saisi, se souvient le père 
Hutsko. Il a dit : “C’est un lieu saint… Il 
faut en faire un lieu d’appel à la prière.” »


L’Assomption avait enfin une mis-
sion claire. Elle ne se contenterait pas 
d’être le dernier refuge pour les habi-
tants dispersés d’une ville morte. Elle 
serait aussi un symbole d’espoir pour 
des gens de foi partout dans le monde.


« L’église avait trouvé sa raison 
d’être », conclut le père Hutsko.


il y a trois ans, à l’occasion du pre-
mier pèlerinage annuel à l’Assomp-
tion, des centaines de fidèles se sont 


La cassette de Noël
en juin 2003, j’ai enterré mon fi ls de  
26 ans. Le Noël suivant, j’étais encore 
submergée par la douleur. M’étant 
levée tôt, j’ai entrepris de rédiger 
quelques cartes de vœux en retard. J’ai 
eu du mal à ouvrir le tiroir dans lequel je 
rangeais les cartes, quelque chose 
coinçait. J’ai trouvé la raison : une 
cassette sans étiquette. Ignorant ce 
qu’elle pouvait contenir, je l’ai glissée 
dans le lecteur. J’ai reconnu ma voix qui 
disait : « C’est le matin de Noël et Kyle 
dort encore. » Puis j’ai entendu mon 
petit Kyle de trois ans tout ensommeillé 
qui se rendait compte soudain que des 
surprises l’attendaient sous l’arbre. Sa 
voix enfantine s’est mise à décliner les 
jouets que le père Noël lui avait 
apportés. Sur la cassette, ses dernières 
paroles étaient sincères et déchirantes. 
Kyle me lançait : « Joyeux Noël, 
maman ! » Je sais que c’est mon fi ls qui a 
permis ce miracle de Noël pour faire 
sourire mon cœur ce matin-là.
—Connie Owen 
south milwaukee, wisconsin 


Kyle (au centre), entre son frère 
Trevor (à gauche) et sa mère, 
Connie.
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rassemblés sur la pelouse bien en-
tretenue de l’église. Centralia n’avait 
pas connu un tel événement depuis 
longtemps.


« Tant que l’église se dressera et que 
sonneront ses cloches, vous  entendrez 
l’appel de Dieu, a lancé l’archevêque 
aux pèlerins, signe qu’il ne vous a 
pas abandonnés, comme il n’a jamais 
abandonné la population de cette 
ville. »


Le pèlerinage n’a lieu qu’une fois 
l’an. Les autres dimanches, tout re-
devient comme avant, comme depuis 
108  ans. Les cloches sonnent et les 
habitants de Centralia se rassemblent 
avec leurs enfants et leurs petits- 
enfants, unis par le chant et la prière. 
Quand la messe est finie, ils s’assoient 
sur les bancs et discutent autour d’un 
café et de beignets.


« Réconfortant, est le mot juste, 
comme un vieux canapé, sourit John 
Mayernick, c’est si paisible. »


Pendant que lui, Evelyn Mushalko, 
le père Hutsko et les autres discutent 
et rendent grâce à Dieu  encore 
quelques heures, il n’y a pas que 
l’Évangile qui vit. Il y a aussi la confi-
serie de Gert et la pizzeria de Bill.   
Et la colline de Rae, où l’on faisait   
 de la luge ; et le trou d’eau, le Townie, 
où l’on nageait ; et la petite salle de 
concert où venaient se produire jadis 
les Jordan Brothers.


L’incendie qui a tué la ville brûle 
toujours, mais tant que l’église est là, 
Centralia continue à renaître de ses 
cendres.


Le
message d’une


« sirène »
par Margo Pfeiff


Rhonda Gill se figea en en-
tendant les pleurs discrets de 
sa fille dans le salon. La jeune 


mère de 24 ans s’avança sur la pointe 
des pieds dans le couloir et elle vit 
sa fillette de quatre ans serrer contre 
elle une photo de son papa décédé 
neuf mois plus tôt. Ce matin d’oc-
tobre 1993, la petite Desiree caressait 
délicatement des doigts le visage de 
son père en chuchotant : « Papa, pour-
quoi tu ne reviens pas ? »


L’étudiante menue aux cheveux 
bruns se sentit submergée par une 
vague de désespoir. C’était déjà assez 
dur d’accepter la disparition de son 
mari, Ken Gill, mais vivre le chagrin 
de sa fille semblait au-dessus de ses 
forces.


Rhonda avait rencontré Ken à   
18 ans. Le couple s’était rapidement 
marié et leur fille était née, le 9 jan-
vier 1989. Ken était un homme doux 
que tout le monde adorait. Sa grande 
passion était sa petite Desiree. « C’est 
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« Je ne sais plus quoi faire », confiait 
Rhonda à sa mère, Trish Moore, une 
secrétaire médicale de 47 ans.


Trish décida d’emmener Desiree 
sur la tombe de Ken. L’enfant appuya 
la tête contre la pierre tombale. « Si 
j’écoute bien, je l’entendrai peut-être 
me parler. »


Un soir, la petite fille annonça : « Je 
veux mourir, maman, pour pouvoir 
être avec papa. » Mon Dieu, aide-
moi, pria Rhonda. Que puis-je faire 
de plus ?


Ken aurait eu 29 ans le 8 no-
vembre 1993.  «  Comment 
vais-je lui envoyer une carte 


d’anniversaire ? », demanda Desiree  
à sa mamie. « On l’attachera à un 
 ballon, si tu veux. Comme ça, elle 
montera directement au ciel. »


En route pour le cimetière, la ban-
quette chargée des bouquets qui 
allaient fleurir la tombe, Rhonda, 
Trish et Desiree s’arrêtèrent dans  
une boutique. « Aide ta maman à 
choisir un ballon », dit Trish à la 
 fillette. Des douzaines de ballons 
argentés gonflés à l’hélium se dan-
dinaient devant leurs yeux. Desiree 
choisit aussitôt : « Celui-là ! » JOYEUX 
A N N I V E R S A I R E  é t a i t  i m p r i m é 
au-dessus d’une illustration d’Ariel,  
la princesse de La petite sirène de 
 Disney. Desiree avait souvent regardé 
le film avec son papa.


Elle dicta sa lettre à toute vitesse sur 
la tombe de Ken. « Dis-lui : “Joyeux 
anniversaire, je t’aime et tu me 


vraiment la fille de papa », le taquinait 
Rhonda, et les yeux de Ken brillaient 
de fierté. Desiree était de toutes ses 
sorties : il l’emmenait en randonnée 
et pêcher le bar ou le saumon dans le 
fleuve Feather.


Desiree refusait d’accepter la mort 
de son père. Elle tenait des conversa-
tions imaginaires avec lui sur son télé-
phone jouet. « Tu me manques, quand 
reviendras-tu ? »


Après le décès de Ken, Rhonda avait 
rapidement quitté son appartement 
de Yuba City pour s’installer dans la 
maison de sa mère, près de Live Oak, 
en Californie.


Deux mois après les funérailles, 
Desiree était toujours inconsolable. 


Desiree et sa grand-maman Trish, un 
jour de Noël dans les années 1990.
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Par un froid matin de novem-
bre, à l’Île-du-Prince-Édouard, 
une province maritime du 


 Canada, Wade MacKinnon, 32  ans, 
 attrapa son attirail de chasse au canard 
et monta dans un pick-up. Ce garde 
 forestier vivait avec sa femme et ses 
trois enfants à Mermaid (qui, en fran-
çais, signifie « sirène »), une commune 
rurale située à quelques kilomètres de 
Charlottetown, la capitale.


Il roula jusqu’au lac Mermaid, à 
trois kilomètres de là, avant d’em-
prunter à pied le chemin qui menait 
à une cannebergière. Un mouve-
ment avait attiré son attention dans   
les buissons sur la rive. Il s’approcha 
et découvrit un ballon argenté pris 
dans un arbuste. Sur un des côtés, il 
reconnut le dessin d’une sirène et, 
quand il eut démêlé la ficelle, un bout 


manques”. » Puis elle ajouta : « “J’es-
père que tu recevras ma lettre et que 
tu m’écriras pour mon anniversaire en 
janvier.” »


Trish rédigea le message avec leur 
adresse sur une feuille de papier 
qu’elle glissa dans un plastique avant 
de l’attacher à la ficelle du ballon. Et 
Desiree lâcha le tout.


Pendant près d’une heure, elles 
virent la tache brillante argentée 
 rapetisser dans le ciel. « Bien, soupira 
Trish. Il est temps de rentrer. » Les 
deux femmes marchaient doucement 
en direction de la voiture quand elles 
entendirent Desiree s’exclamer : « J’ai 
vu papa se pencher pour le prendre ! » 
Le ballon, encore visible quelques 
secondes plus tôt, avait disparu. « Il 
va pouvoir me répondre », assura 
l’enfant.


Sonny dans le ciel
je prenais l’avion seule pour la première fois 
depuis la mort de mon mari, Sonny. J’avais 
décidé de le faire, malgré mes appréhensions. 
Je me suis tournée vers le ciel pour surmonter 
ma peur. Quand Sonny et moi nous voyagions 
ensemble, nous commandions toujours à 
boire avec notre repas. En échange de ma 
boisson, mon mari me laissait son dessert. Au 
milieu de ce voyage en solo, je me suis rendu 
compte que je n’avais pas mangé mon 
dessert. Quand j’ai vu ce que c’était, je n’en ai 
pas cru mes yeux. En grosses lettres sur le 
couvercle rond en alu, il était écrit « Sonny’s Ice 
Cream », la glace de Sonny !


—Gloria Arroyo phoenix


Gloria et son mari, Sonny.
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de papier détrempé enveloppé dans 
du plastique retint son attention.


À la maison, Wade retira douce-
ment la note mouillée pour la faire 
sécher. Quand sa femme rentra plus 
tard, il lui montra le ballon et le mes-
sage. Intriguée, Donna MacKinnon 
déchiffra : « 8 novembre 1993. Bon 
anniversaire, papa… » Ça se terminait 
par une adresse en Californie.


« Nous ne sommes que le 12 no-
vembre, s’exclama Wade. Ce ballon a 
parcouru près de 5000 km en quatre 
jours ! »


« Regarde, ajouta Donna, le ballon de 
La petite sirène a fait le voyage jusqu’au 
lac Mermaid, le lac de la sirène ! »


Wade affirma qu’il fallait s’empres-
ser d’écrire à Desiree. Il vit que sa 
femme n’était pas du même avis.


Donna s’éloigna du ballon, le regard 
brouillé par les larmes. « Si jeune et 
déjà confrontée à la mort, souffla-  
t-elle. C’est affreux. » 


Wade glissa la lettre dans un tiroir 
et attacha le ballon à la balustrade du 
balcon du salon où il flottait toujours. 
De le voir ainsi mettait Donna mal 
à l’aise : après quelques jours, elle le 
rangea dans une penderie.


Les semaines s’écoulèrent et, 
malgré elle, Donna pensait de plus   
en plus au ballon. Il avait survolé les 
Rocheuses et les Grands Lacs. Encore 
quelques kilomètres et il aurait été 
avalé par l’océan, mais il s’était arrêté 
à Mermaid.


Nos trois enfants ont de la chance, 
songea-t-elle. Ils ont des parents en 


bonne santé. Elle tenta d’imaginer 
comment Hailey, leur fillette qui 
n’avait pas encore deux ans, réagi-
rait si son père venait à mourir. Et 
le lendemain matin, elle annonça à 
son mari : « Tu as raison. Nous allons 
 essayer d’aider Desiree. » 


Dans une librairie de Charlotte-
town, Donna trouva une adaptation 
de La petite sirène. Quelques jours 
plus tard, juste après Noël, Wade 
rapporta à la maison une carte d’an-
niversaire où l’on pouvait lire : « Pour 
ma chère fille, avec tout mon amour, 
joyeux anniversaire. »


Donna s’attabla un matin pour 
écrire une lettre à Desiree. Elle l’in-
séra dans la carte d’anniversaire, fit un 
paquet-cadeau avec le livre et posta le 
colis le 3 janvier 1994.


La petite fête organisée pour les 
cinq ans de Desiree, le 9 janvier,   
se déroula en douceur. Chaque jour, 
depuis qu’elles l’avaient lâché,  Desiree 
demandait à Rhonda : « Tu crois   
que papa a reçu mon ballon ? » Après 
son anniversaire, elle cessa de poser 
la question.


Le colis des MacKinnon arriva le 
19 janvier, en fin d’après-midi. Occu-
pée à préparer le dîner, Trish sup-
posa qu’il s’agissait d’un cadeau d’un 
 parent de Ken pour l’enfant. Rhonda et 
 Desiree étaient retournées vivre à Yuba 
City et Trish se dit qu’elle irait l’appor-
ter à sa petite-fille le lendemain.


Une question la turlupinait. Pour-
quoi le colis avait-il été envoyé à 
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« Je sais, répondit Desiree sur un ton 
détaché. Mamie, lis-moi la lettre. » 


« “Joyeux anniversaire de la part de 
ton père”, commença Trish. “Tu te de-
mandes sûrement qui nous sommes. 
Eh bien, tout a commencé en novem-
bre quand mon mari Wade est parti   
à la chasse au canard. Devine ce qu’il 
a trouvé ? Le ballon de La petite  sirène 
que tu as envoyé à ton papa…” » Trish 
fit une pause. Une larme coulait sur 
la joue de Desiree. « “Il n’y a pas de 
magasin au paradis, alors ton papa 
a confié à quelqu’un la tâche de te 


Desiree à cette adresse ? Trish se réso-
lut à l’ouvrir et trouva la carte. « Pour 
ma chère fille… » Son cœur se mit à 
battre. Elle se jeta sur le téléphone. 
Il était minuit passé, mais il fallait en 
parler à Rhonda.


Le matin suivant, quand Trish, les 
yeux rougis par les larmes, gara sa 
voiture dans l’allée de Rhonda, sa fille 
et sa petite-fille l’attendaient. La mère 
et la grand-mère avaient calé Desiree 
entre elles sur le canapé. Trish ten-
dit le colis à l’enfant : « C’est pour toi. 
C’est ton papa qui l’envoie. »


La clé magique
c’était en 1956. Avec mon premier mari et Pam, notre fillette de neuf mois, nous avons 
quitté Saint Louis pour Fort Worth, au Texas. Il y avait trouvé du travail et sa famille vivait 
tout près. Nous avons emménagé dans un ravissant appartement. Il faisait froid, un matin, 
et j’ai voulu me rendre en voiture à la laverie. J’ai démarré notre Chevy 1953 pour chauffer 
le véhicule, et j’ai installé Pam dans son siège qu’on plaçait devant, à l’époque. J’ai ver-
rouillé la portière. Puis j’ai mis le panier à linge sur la banquette arrière et j’ai verrouillé 
l’autre portière. C’est là que j’ai compris que 
les clés étaient restées à l’intérieur, avec mon 
bébé, et que j’étais bloquée dehors. J’étais en 
état de panique. Mes voisins étaient partis 
travailler et il n’y avait pas encore de télé-
phone portable. C’est alors que j’ai vu s’avan-
cer dans ma direction un pick-up Ford rouge. 
Le chauffeur s’est arrêté en me voyant pleu-
rer et agiter les mains et son passager est 
sorti et m’a dit : « J’ai la même voiture ; voyons 
si ma clé ouvre votre portière. » Ça a marché ! 
J’ai raconté ensuite à des tas de gens qu’en 
octobre 1956, le destin avait pris le visage du 
passager d’un pick-up Ford rouge.


—Evelyn Paine kennebunkport


Evelyn et 
sa fille, 
Pam.
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Wade avait trouvé le ballon, Rhonda et 
Desiree restèrent silencieuses, comme 
si Ken était avec elles.


Durant des mois, chaque fois que 
Desiree voulait parler de son père, elle 
appelait les MacKinnon. Quelques 
minutes au téléphone la soulageaient 
plus que tout le reste.


« On me dit souvent : “Quelle coïn-
cidence que le ballon de la petite 
 sirène ait atterri aussi loin qu’au lac 
Mermaid”, raconte Rhonda. C’est la 
 façon que Ken a choisie pour expri-
mer son amour à Desiree. Elle sait 
maintenant que son père sera tou-
jours avec elle. »


Peau à peau 
vital


par Juliana LaBianca


Le 25 mars 2010, Kate et David 
Ogg ont entendu les mots que 
tous les parents redoutent : leur 


nouveau-né ne survivrait pas. Leurs 
jumeaux, une fille et un garçon, étaient 
nés à deux minutes d’intervalle et  
14 semaines avant terme. Ils ne  pesaient 
pas un kilo. Pendant 20 minutes, les 
médecins ont tout tenté pour sauver 
le petit sans que son état ne s’améliore. 
Son pouls était à peine perceptible et 


trouver un cadeau. Je crois que nous 
avons été choisis parce que nous 
 vivons dans une ville qui s’appelle 
Mermaid.” » Trish poursuivit : « “Ton 
papa voudrait que tu sois heureuse et 
pas triste. Il t’aime beaucoup et veillera 
toujours sur toi. Avec tout notre amour, 
les MacKinnon.” » 


Quand Trish eut fini, elle regarda 
Desiree. « Je savais que papa trouverait 
un moyen pour ne pas m’oublier », dit 
l’enfant.


En essuyant ses larmes, Trish en-
treprit la lecture de La petite sirène. 
L’histoire était différente de celle que 
Ken avait si souvent racontée à sa fille. 
Dans la version paternelle, la sirène 
vivait heureuse avec le beau prince 
charmant. Dans celle-ci, Ariel mourait 
parce qu’une vilaine sorcière lui avait 
volé sa queue. Trois anges l’emme-
naient avec eux.


« Elle va au ciel ! sanglota Desiree. 
C’est pour ça que papa m’a envoyé le 
livre. Parce que la sirène est allée au 
ciel, comme lui ! »


À la mi-février, les MacKinnon re-
çurent une lettre de Rhonda : « Le 
19 janvier, le rêve de ma petite fille 
s’est réalisé quand elle a reçu votre 
colis. » 


Pendant les quelques semaines qui 
suivirent, les MacKinnon et les Gill 
s’appelèrent souvent. Puis, en mars, 
Rhonda, Trish et Desiree s’envolèrent 
pour l’Île-du-Prince-Édouard. Là-bas, 
alors qu’elles marchaient dans la forêt 
avec les MacKinnon vers l’endroit où 







Emily (à gauche), Kate (au centre) et Jamie.


il ne respirait plus. Il lui restait peu de 
temps à vivre.


« Il a eu un hoquet, mais le médecin 
jugeait inutile de continuer, a raconté 
Kate, cinq ans plus tard. Ça peut sem-
bler idiot, mais un hoquet, c’est un signe 
de vie. Je n’allais pas baisser les bras. »


Le couple de Sydney, en Australie, 
se doutait bien que la fin approchait. 
Pour profiter des derniers instants avec 
son minuscule fils, Kate a demandé 
à le prendre dans ses bras. « Je vou-
lais le rencontrer, qu’il sache qui nous 
sommes, a précisé Kate. Nous nous 
étions résignés à le perdre, mais nous 
voulions goûter chaque seconde de ces 
précieux derniers moments. »


Kate a sorti Jamie – le couple lui avait 
donné un prénom – de la couverture 
d’hôpital dans laquelle il était emmail-
loté et a demandé à David de les re-
joindre dans le lit. Les parents voulaient 
offrir la chaleur de leur corps à leur fils, 
peau contre peau, dans l’espoir que son 
état s’améliore. Et ils lui ont parlé.p
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« On lui a chuchoté de rester. On lui 
a expliqué ce que signifiait son prénom 
pour nous, on lui a parlé de sa jumelle 
sur qui il faudrait qu’il veille, et des ef-
forts que nous avions faits pour l’avoir. » 


Et il y a eu ce petit miracle. Jamie a 
émis un hoquet – puis a commencé à 
respirer. Il a attrapé le doigt de son papa.


L’enfant perdu du couple avait gagné.
« Nous avons été les parents les plus 


chanceux du monde », a lancé David.
Presque neuf ans plus tard, Jamie et 


sa sœur Emily grandissent heureux et 
en bonne santé. Les Ogg ont seulement 
raconté il y a peu aux enfants l’histoire 
de leur naissance. « Emily a éclaté en 
sanglots, se souvient Kate. Elle était bou-
leversée et n’arrêtait pas de serrer Jamie 
dans ses bras. Cette expérience ne peut 
que nous faire les aimer encore plus. » 


Envoyez vos manuscrits :
Éditions Amalthée
2 rue Crucy, 44005 Nantes cedex 1


Tél. 02 40 75 60 78
www.editions-amalthee.com
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Le retour de Joël Morel 
facile Vous vous appelez Joël Morel. 
Ce n’est pas la première fois que vous 
acceptez un pot-de-vin pour dessiner 
des circonscriptions électorales afin 
que Georges Cerisier reste maire au 
lieu d’être battu par son rival plus po-
pulaire, Louis Le Bleu. Cette carte in-
dique le candidat soutenu par chaque 
foyer. Divisez-la en trois circonscrip-
tions de cinq foyers contigus pour que 
Cerisier (en rouge) obtienne la majo-
rité des votes dans deux d'entre elles. 
Dans une circonscription, chaque 
foyer doit partager une frontière avec 
au moins un autre, et les coins ne 
comptent pas. L’arbre représente  
un parc qui n’appartient à aucune 
circonscription.


Faites vos jeux 
difficile Vous disposez d’une pile de 
 jetons de poker valant chacun 5  €, 10 € ou 
25 €. Placez-les dans la grille – mais pas 
plus d’un jeton par case – de sorte que le 
total de leur valeur, horizontalement, ver-
ticalement et diagonalement, soit égal à 
celui indiqué dans la marge correspon-
dante. Les cases ne doivent pas nécessai-
rement être toutes occupées par un jeton. 
Plusieurs jetons ont déjà été placés et une 
case vide indiquée (représentée par une 
étoile).


REMUE-MÉNINGES
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De 1 à 25 
modérément difficile Déplacez les 
nombres dans la marge vers l’inté-
rieur de la grille selon la direction indi-
quée par leur chevron. Une fois les 
nombres placés, il doit être possible, 
en passant horizontalement, vertica-
lement ou diagonalement d’une case 
adjacente à l’autre (par exemple, 2 
doit être adjacent à la fois à 1 et à 3), 
de suivre toute la séquence de 1 à 25. 
Il n’existe qu’une seule solution. Le 
point de départ, 1, est déjà indiqué.


Lettres superposées 
modérément difficile Il n’est pas possible de faire entrer les 
blocs de lettres ci-dessous dans la grille sans qu’ils se che-
vauchent. Sans les faire pivoter, comment y parvenir en ne 
 superposant que les seules lettres identiques ?


Réponses page 142.


Probabilités
difficile Dans un sac, vous avez 10 balles numérotées de 1 à 10. Vous les 
piochez une par une au hasard. Quelle est la probabilité d’obtenir les cinq 
balles portant un nombre pair (pas forcément dans l’ordre) avant de pio-
cher quatre balles portant un nombre impair ?


(l
e


t
t


r
e


s
 s


u
p


e
r


p
o


s
é


e
s


 ;
 p


r
o


b
a


b
il


it
é


s
) 


d
a


r
r


e
n


 r
ig


b
y


 ;
 (


d
e


 1
 à


 2
5


) 
je


f
f


 w
id


d
e


r
ic


h







134   reader's digest   12-01.2020


Horizontalement : A. Complètement atone. - B. Remettre des rangers en état 
de marche. - C. Bois précieux en Inde. - Fit bloc. - D. Cauchemar de fi garo. - Donnes 
à réfl échir. - E. Cachet pour voyageur. - Raccourci dans le texte. - F. Points opposés 
sur la carte. - Elle rem  place le chat dans certains cas. - G. Éliminer la crasse. - Juge de 
paix. - H. Le petit est dans le salon. - Titre de prince abrégé. - I. Œuvre de Rodin (le). - 
Élément de l’alphabet grec. - J. Fournit de la toile et de l’huile. - Il sonne pour donner 
l’alarme. - K. On a vécu avec lui. - Indiquée par certaines caractéristiques.


Verticalement : 1. Irréversible. - 2. Séparé de corps. - Piquet dans le cœur. - Ville 
de Provence. - 3. En état de siège. - Station d’épuration. - 4. Conseil de sages. - Arbres 
qui donnent des noix. - 5. Gardé au coffre. - Décision administrative. - 6. Donneur 
d’ordres. - Creuset de chimiste. - Raymond, philosophe. - 7. L’art de nier. - Préfi xe de 
réunion. - 8. Ce fut la capitale du Maghreb central. - Bref signalement. - 9. Branche de 
l’Oubangui. - Elle ne fait plus bloc. - 10. Saint Elme. - Premier venu.


Solution du dernier numéro p. 143 RCI-JEUX


MOTS CROISÉS


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10


A


B


C


D


E


F


G


H


I


J


K
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1. orogenèse — A : formation des 
montagnes. B : cartographie du relief. 
C : étude des noms de montagne.


2. vire — A : virage d’un sentier à 180°. 
B : adoucissement très prononcé d’une 
pente. C : chemin à flanc de montagne.


3. sherpa — A : randonnée d’aventure. 
B : guide de montagne. C : campement 
provisoire.


4. goulotte — A : couloir de neige en-
caissé. B : zone où deux pans  
de roche forment un angle aigu. 
C : étroite fente rocheuse.


5. aérien — A : sommet précédant un 
autre. B : escarpement abrupt descen-
dant dans la mer. C : escalade sur une 
paroi dominant un très grand vide.


6. éperon — A : pointe d’une mon-
tagne élevée. B : avancée rocheuse.  
C : colline arrondie.


7. moraine — A : bloc de glace détaché 
d’un glacier. B : sillon creusé par le ruis-
sellement des eaux. C : ensemble de 
débris transportés par un glacier.


8. brèche — A : col étroit sur une arête. 
B : ligne séparant deux versants. 
C : rupture de pente.


9. adret —  A : versant exposé au soleil. 
B : différence d’altitude, dénivelé.  
C : côté vers la vallée.


10. cairn — A : marque signalétique. 
B : tas de pierres. C : écaille de roche se 
détachant d’une paroi.


11. ouvala — A : ensemble de dolines. 
B : petite dépression de forme circu-
laire. C : amphithéâtre naturel d’origine 
glaciaire.


12. névé — A : balcon de neige dépas-
sant d’une arête. B : pont de neige 
au-dessus d’une crevasse. C : amas de 
neige durci. ➸


Formidables espaces de vie, les cimes et les vallées sont à protéger comme en 
témoigne la Journée internationale de la montagne de ce 11 décembre. 
Profitez-en pour hisser votre vocabulaire vers de nouveaux sommets !


Par Louise Nadeau


VOCABULAIRE


POINTS CULMINANTS


1. Son nom tibétain Chomolungma 
signifie la « déesse mère du 
monde ».
2. Deuxième plus haut sommet, à 
la frontière de la Chine et du Tibet, 
également appelé Dapsang (« la 
grande montagne »).
3. Point culminant de l’Afrique 
portant aussi le nom de pic Uhuru 
(« liberté » en swahili).
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1. orogenèse�: A. Du grec oros, mon-
tagne, et genesis, génération. Processus 
de formation des chaînes de mon-
tagnes. Orographie (B) et oronymie 
(C).


2. vire�: C. Palier très étroit rompant 
une pente et pouvant former un che-
min autour de la montagne. Lacet (A) 
et replat (B).


3. sherpa�: B. Du nom d’un peuple 
népalais. Guide de montagne dans 
l’Himalaya (« demeure des neiges » 
en sanskrit), la plus haute chaîne de 
montagnes du monde. Aussi, conseil-
ler de chef d’État chargé de préparer 
des sommets internationaux. Trekking 
(A) est une randonnée de plusieurs 
jours en montagne avec nuits en 
bivouac (C).


4. goulotte�: A. Couloir de neige ou 
de glace très étroit se formant souvent 
dans un dièdre (B). Les alpinistes se 
hissent dans une cheminée (C) en 
poussant contre les parois.


5. aérien�: C. Passage sur une paroi 
d’où l’on domine un très grand vide. 
Le terme falaise (B) est utilisé en 
 escalade pour désigner une paroi 
 rocheuse en montagne.


6. éperon�: B. Saillie d’un relief monta-
gneux. Piton, aiguille, cime, pic ou 
pointe (A). Mamelon ou croupe (C).


7. moraine�: C. Du savoyard morena. 
Débris de terre et de roches. Sérac (A) 
et bédière (B).


8. brèche�: A. Partie inférieure de 
deux pentes rocheuses se rencontrant 
dans leur point le plus bas. Arête (B).


9. adret�: A. Versant exposé au sud. 
L’ubac est exposé à l’ombre, au nord. 
Aval (C). Le côté vers la montagne se 
dit amont.


10. cairn�: B. Mot irlandais. Monti-
cule de pierres édifié par des ran-
donneurs pour jalonner leur 
parcours. Inukshuk (mot inuktitut    
des Inuits de l’est du Canada) est un 
empilement de pierres imitant une 
forme humaine et servant aussi de  
repère. Balise (A).


11. ouvala�: A. Mot serbe. Dans les ré-
gions de relief calcaire, vaste dépres-
sion résultant de l’union de plusieurs 
dolines (B), du mot slave dole, creux.


12. névé�: C. Accumulation de neige 
persistante due au faible ensoleille-
ment. Corniche (A).


Réponses


QUALITÉ DU VOCABULAIRE 


5-6�: bon 7-9�: très bon 10-12�: excellent 
POINTS CULMINANTS


1.Everest (8848 m) 2. K2 (8611 m)   
3. Kilimandjaro (5895 m)


VARAPPE


Escalade de parois rocheuses. Du 
nom d’un couloir rocheux du mont 
Salève, près de Genève, où les grim-
peurs s’entraînent à l’escalade.
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574692813


612853479


389714625


245931786


836547291


197286534


963428157


421375968


758169342


SOLUTION


par Jeff Widderich


SUDOKU


 4 9 2 1


2


3 7 4 2


4 5 7 8


8 4 1


9 7 5 3


6 4 8 7


9


5 1 6 3


Comment jouer…


Placez un chiffre de 1à 9 
dans chaque case, comme 
suit :


�✦ chaque ligne et chaque 
colonne doivent contenir 
tous les chiffres de 1 à 9 
une seule fois ;


�✦ dans chacun des carrés, 
les chiffres de 1 à 9 ne 
 doivent figurer qu’une fois.
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MOTS FLÉCHÉS


RCI-JEUX


CAMÉRISTE
DE BIANCA


EXPLOSION SUR 
PULAU-PULAU


CHERCHA 
À VOIR 


SANS ÊTRE VU
IMBU DE SA
PERSONNE


PLEIN 
DE


VIVACITÉ


QUI MET 
LA MAIN 


À LA PÂTE


POSSÈDENT EN
BIEN


PROPRE


TRIBU 
DE TINTIN


AU CONGO


S’IL VOUS
SERRE, IL


PEUT VOUS
ÉTOUFFER


REMAR-
QUABLE
INSULTE


ÉCHELLE
DE


SENSIBILITÉ
EN PHOTO


BOÎTE 
À GÉRER


RÉPLIQUE 
PUÉRILE 


CHAMPIGNON 
SUR L’ÉTOILE


MYSTÉRIEUSE


RÉGIME
POLITIQUE


DE LA
SYLDAVIE


SAINT DANS
LA MANCHE


DIRECTION


HÉROS 
DE VIRGILE


ARMES
BLANCHES


GRANDE
FERVEUR


ÉTAT
ENTRE 


LA FRANCE ET
L’ESPAGNE


NOTE  EN 
MARGE DU 


PARAGRAPHE
COMPACT


AJOUT EN FIN 
DE LETTRE


ROUTE
BORNÉE


ATTRIBUT
D’OISEAU


À L’ARC OU 
AU PISTOLET


C’EST EXPLOSIF


CHEF DE 
LA POLICE DU 
LOTUS BLANC


ALLER-
RETOUR


FINE FLEUR DE
FROMENT


C’EST DU
JAMAIS VU


BAGNOLES


DORADE
DU MIDI


ACTINIUM


SITUÉE


QUI AIME
LE MAL


IL PEUT
FAIRE LE


GROS DOS


GRANDE 
PUISSANCE


AMATEUR
DE SON


IL EST AU
PRINTEMPS


DE SA VIE


PASSÉE 
DE VIE 


À TRÉPAS


QUELLE
VOIX !


ALLIAGE


BASES DE
DÉPART


NOTE
FONDAMEN-


TALE


COMME UN
HARENG


SALÉ, PUIS
SÉCHÉ


LIEU DES
PREMIÈRES 


AVENTURES


6


5


4
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Avec les lettres numérotées, 
reconstituez un mot dont la définition 
est : Le prénom du capitaine.
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Solution p. 143


COMPTÉE 
EN MOINS


BUTIN DE 
RACKHAM 
LE ROUGE


TRAVAILLES 
À PLACER 
UN SCION


CHERCHE  
LE BOUQUET


STIMULÉ


ELLE 
OFFRE À 
TINTIN 


LA LUNE


COMME  
LA FORME DES  
LUNETTES DU 
PROFESSEUR


UNE PARTIE 
DE LA 


SUISSE


FEMME 
D’ADAM


CANCANE


BONNE 
PÊCHE


ADVERBE


BIEN 
PRÉCIEUX 


D’OTTOKAR
VAPEUR


RICHE EN 
ESSENCES


ARTICLE 
ANDALOU


C’EST-À- 
DIRE EN 


PLUS COURT


ELLE EST 
MEILLEURE 


AVEC DES 
LENTILLES


RÉALISER  
À PARTIR 
DE RIEN


ANCIEN 
BOUCLIER


BATIMENT DU 
CAPITAINE


LIT DE REPOS  
À 


TROIS APPUIS


BAS DE 
GAMME
IL FAIT 


RIDEAU


SYMBOLE 
DU 


TANTALE


CENT LITRES
MAMMIFÈRE 
FACHÉ DANS 


LES ANDES


FILS  
DU SOLEIL


BEIGNET 
ANTILLAIS


CONTREBAN-
DIER DU KARA- 


BOUDJAN


FIN DE VERBE


AVANT 
NOUS, MAIS 
AVEC ELLE


DEUX 
CENTS EN 
CHIFFRES 
ROMAINS


FERA DES 
VERS


PIMENT DE LA  
CONVERSA- 


TION


IL EST 
DONNÉ PAR LE 


CHEF D’OR- 
CHESTRE


EN VOILÀ UN 
QU’IL EST DIFFI-


CILE  DE 
DÉPASSER


1 2 3 4 5 6 7 8 9


9


8


7


3


2


1







QUIZ
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1. Quelle chaîne de magasins présente 
dans le monde entier a débuté à Älmhult, 
en Suède, où se trouve un musée qui lui 
est dédié ?


2. Lequel du lancer de disque masculin et 
du lancer de disque féminin possède le 
record du monde de la distance ?


3. Quel écrivain réputé affecté a inséré des 
blagues sur les fl atulences dans des pièces 
comme La comédie des erreurs et Othello ?


4. Quelle chanteuse née à La Havane en 
1957 est la fi lle d’un garde du corps du 
dictateur Fulgencio Batista ?


5. Bien qu’il se soit séparé des États-Unis 
en 1946, quel pays célèbre plutôt sa 
déclaration d’indépendance de l’Espagne 
de 1898 ?


6. Le choc de l’actrice Veronica Cartwright 
dans la scène de la « rupture de l'ab-
domen » était réel. Dans 
quel fi lm d’horreur clas-
sique cela a-t-il lieu ?


7. Si vous commandez du 
murgh dans un restaurant 
indien, quelle viande vous 
servira-t-on ?


8. En 2016, qui a utilisé la manœuvre por-
tant son nom en voyant une femme 
s’étouffer dans sa maison de retraite ?


9. Son territoire se trouve dans une île, 
mais sa population vit en majorité sur une 
péninsule de l’autre côté de la mer de 
Chine méridionale. De quel pays s'agit-il ?


10. Créé en 1829, le dernier opéra de 
Gioachino Rossini comporte une section 
de cors des Alpes. Quelle est cette œuvre ?


11. Quel élément n’est pas une particule 
subatomique : hadron, boson, muon, scion ?


12. Les instruments les plus anciens 
retrouvés dans le monde sont des fl ûtes 
vieilles de 42 000 ans faites d’os d’oiseau 
et de l’ivoire de quel mammifère ?


13. Quelle artiste est devenue célèbre 
pour avoir peint des paysages du 


Nouveau- Mexique vus de sa 
Ford modèle A ?


14. Son équipe a perdu un 
concours de Noël car elle 
était elle-même détenue à  
Alderson, une prison pour 
femmes de Virginie occi-
dentale ? De qui s'agit-il ?


Réponses : 1. IKEA. 2. Le lancer de disque féminin, qui utilise un disque plus léger. 3. William 


Shakespeare. 4. Gloria Estefan. 5. Les Philippines. 6. Alien. 7. Du poulet. 8. Le D
r 
Henry Heimlich. 


9. La Malaisie. 10. Guillaume Tell. 11. Scion. 12. De mammouth. 13. Georgia O’Keeffe. 14. Martha 


Stewart. 15. L’Australie.
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par Paul Paquet


15. Quel pays devriez-
vous visiter si vous 


espérez observer un 
ornithorynque sauvage ?
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ON NE PEUT PAS RESTER 
ACCROCHÉ À L’ÂGE OU À LA 


BEAUTÉ CAR SE SERAIT 
POURSUIVRE CONSTAMMENT UNE 


RÉALITÉ À JAMAIS DISPARUE.
 –Tina Turner, CHANTEUSE


SI ON VOUS DEMANDE : 
« QUE FEREZ-VOUS DANS 


CINQ ANS ? » ET QUE VOUS 
AVEZ UNE RÉPONSE, IL Y A 


DE GRANDES CHANCES QUE 
VOUS N’Y ARRIVEREZ PAS. 
SI VOUS VOUS FIGEZ SUR 
UN CHOIX, ALORS VOUS 
NÉGLIGEZ TOUTES LES 


AUTRES OCCASIONS.


 –Darla Moore, PHILANTHROPE


C’EST LE DÉCLIN QUAND L’HOMME SE DIT 
« QUE VA-T-IL SE PASSER ?» AU LIEU DE DIRE, 


« QUE VAIS-JE FAIRE ? » 
 –Jacques Chirac, HOMME D’ÉTAT (1932-2019)


LA TÉLÉVISION EST 
TRÈS INSTRUCTIVE. 


AUSSITÔT QUE 
QUELQU’UN 


L’ALLUME, JE FILE 
LIRE UN BON 


BOUQUIN À LA 
BIBLIOTHÈQUE.


 –Groucho Marx, HUMORISTE
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Gagnez
 50 €


S élect ion vous 
p ro p o s e  d’ê t re 


publié dans le 
magazine et sur 
son site.


R i r e  :  e nv oy e z -
nous des histoires 


drôles ou des anecdotes dont vous 
avez été l’acteur ou le témoin.


Mots d’enfants :  régalez-nous 
des petites phrases dites par vos  
enfants et petits-enfants.


Envoyez-nous vos propositions en 
indiquant votre adresse et votre 
numéro de téléphone. Si vous êtes 
sélectionné(e), nous vous contacte-
rons, puis vous ferons parvenir un 
chèque de 50 € une fois votre anec-
dote publiée. 


Nous recevons de nombreuses pro-
positions ; toutes nos excuses à ceux 
et celles que nous ne serons pas en 
mesure de contacter.


>> Par courriel :
     courrier@selectionmag.com


>> Par courrier :
France : Sélection Reader’s  Digest, 
Rédaction magazine (ser vice 
Anecdotes), 191, avenue Aristide-
Briand, 94230 Cachan.


Belgique :  Sélection Reader ’s 
 Digest, B.P. 24000, 7700 Mouscron.


SOLUTIONS DES JEUX


Faites vos jeux 
 
 
 
 
 
 
 


Le retour de Joël 


Morel 
 
 
 
 
 


Lettres superposées 
 
 
 


Probabilités
2/9. 


De 1 à 25 
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A M A N I T E A R D E U R
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A N D O R R E T N T E C U


A R I N E D I T S R E
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C U S A W M O R T E A L L A N


C H A T C A S T A F I O R E A C C


I N O X D O S A U R R I M E R A


T E E S C O N G O S E L L A A S
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Mots fléchés
Le mot à trouver est : ARCHIBALD.


Mots croisés : solution du dernier numéro
Horizontalement : A. Pulsations. – B. Anonnement. – C. Rit. Arasée. –  
D. Trier. Go. – E. I.A. Accepte. – F. Ruhr. Hie. – G. Usé. Isbas. – H. Lasse. Igor. 
– I. Isée. Scène. – J. Aleph. – K. R.A.U. Lieues. 


Verticalement : 1. Particulier. – 2. Unira. Sas. – 3. Loti. Réseau. – 4. Sn. Eau. 
Sel. – 5. Anarchie.  El. – 6. Ter. C.R.S. Spi. – 7. Image. Biche.  – 8. Œsophage.  
9. N.N.-E. Tisonne. – 10. Stérée. Reis.
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BANQUE HUMANITAIRE !
Partenaire du prix de la Solidarité de Sélection Reader’s Digest


Contact : Banque Humanitaire 44 330 Le Pallet (France)
E-mail : solidarite@banque-humanitaire.com
Site : www.banquehumanitaire.fr
Tél. : Jean-Marie Roussière : 06 80 00 49 64


Communiqué


Partenaire


Jean-Marie Roussière, président  
de la Banque Humanitaire.


L’appel d’air… À l’eau… j’écoute !
Le petit air, enfant du vent, a toujours été amoureux de la 
 petite goutte d’eau sur son petit nuage. Je me souviens 
enfant de cette eau douce, toujours bien habillée, petite 
eau de toilette que je caressais doucement à en perdre 
 haleine l’air de rien. Tous les deux, on jouait au courant 
d’air dans notre aire de jeux. Toi, eau vive, tu dansais 
parmi les fleurs qui voulaient ton goutte à goutte dans 
un torrent de bonheur.


Avec toi, parfois, j’avais l’air emprunté et l’air 
 sérieux, je te demandais : « tu veux être mon eau de 
vie ? », ma compagne là, « eau… sitôt et pour l’eau… 
delà ». La Terre devient une planète en folie ou tout s’achète, tout se vend, tout se détruit.


C’est dans l’air du temps résume le soleil, sur ses airs… go ! Brûlons tout comme dans 
un grand trou d’air pour donner la vie, chasser l’eau zone, détruire l’air vicié et ramener 
l’eau tarie, avec un air pur enfanter d’autres humains.


La petite goutte d’eau confirme que, depuis longtemps, c’est une idée dans l’air, que 
bientôt tout sera pollué, asphyxié, laissant la place à l’air aux tiques et à l’air… mite.


Alors moi, petite goutte d’eau, je veux partager ta vie petit air, t’aimer. Tu seras mon 
air… bague au doigt, mon air force, nous ferons des enfants, plein de petites gouttes 
d’eau qui redonneront vie à la Terre entière sur chaque continent. Nous dirons à l’eau de 
mère, crache tes déchets, tes plastiques, redeviens belle et déroule ton écume comme un 
voile de mariée pour notre union dans notre chambre à air.


Et les petites gouttes d’eau formeront des ruisseaux, des rivières et des fleuves. Le 
monde sera beau et nous aurons tous l’eau à la bouche. Fini l’eau… rage, l’eau usée, 
l’eau… triche, les bulles d’air danseront l’air de rien.


Planète en folie avec toutes ses grandeurs, ses misères, ses drames et ses catastrophes. 
Tel est notre monde au cœur de l’humain, à partager tout simplement. Elle nous montre 
ses colères, ses mystères. Elle nous raconte au quotidien la vie d’hier, d’aujourd’hui et de 
demain qui chante et qui déchante. Ma planète en folie, aime la vie et la vie t’aimera, ne 
fais pas la sourde oreille et, chaque matin, redis « À l’eau… j’écoute ! »







CLIN D'ŒIL
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A QUOI peut servir une SIMPLE BANANE ? 
$�ʡXDʣʖȷʑQɢ�ƼƵ87��


1000 et 1 usages prodigieux et surprenants de la banane


Vous n’imaginez pas TOUT ce qu’un 
FRUIT aussi simple que la BANANE 
peut faire pour vous…       
Excellente pour vos papilles, elle 
peut de plus faire un bien fou à 
votre Santé, votre Longévité et 
contre toute attente à votre Ligne ! 
Dans « LE LIVRE DE LA BANANE », 
découvrez 1000 et 1 raisons d’avoir 
toujours une banane à portée de main :


t�-B�DIPTF�FYUSBPSEJOBJSF�RVJ� TF�QBTTF�
EBOT�WPUSF�PSHBOJTNF�TJ�WPVT�NBOHF[�DF�
UZQF�EF�CBOBOF��Q����
t�3FUSPVWF[�EFT�EFOUT�UPVUF�CMBODIFT�
BWFD�VOF�TJNQMF�CBOBOF��
�t�-F�USVD�UPVU�TJNQMF�QPVS�ÏSBEJRVFS�
WPT�WFSSVFT�o�1BHF���
t�-B�CBOBOF���MF�GSVJU�*%É"-�QPVS�-*44&3�
MFT�DIFWFVY�BV�OBUVSFM��Q����
t�-F�USVD�Ë�MB�CBOBOF�"/5*%²13*.&
t�1403*"4*4� �$PNNFOU�MB�CBOBOF�
QFVU�DPOTJEÏSBCMFNFOU�WPVT�TPVMBHFS�
QBHF���
t�:FVY�HPOþ�ÏT� �-B�SFDFUUF�Q����
t�$PNNFOU�GBJSF�EF�MB�CBOBOF�VO�
-"9"5*'�BVTTJ�EPVY�RV�FGý�DBDF� 1��
Qu’il s’agisse d’un problème de 


Santé, de Beauté, de tâches mé-
nagères ou même de jardinage, 
la banane a réponse à TOUT ! 
Dans « LE LIVRE DE LA BANANE »,
trouvez une solution pour quasi tout 
résoudre :
;�$FMMVMJUF�UFOBDF� �1PVSRVPJ�WPVT�
%&7&;�WPVT�UPVSOFS�WFST�MB�CBOBOF�QPVS�
MB�EÏHPNNFS���&Oý�O���QBHF���
;"DOÏ
�QPJOUT�OPJST
�LZTUFT
�DJDBUSJDFT
�
ý�TTVSFT
�DSFWBTTFT�FU�HFSÎVSFT���MFT�
TPJOT�Ë�CBTF�EF�#"/"/&�RVJ�GPOU�NFS�
WFJMMF��$IBQJUSF��
; 1JFET�TFDT�FU�DSBRVFMÏT� �-ÒWSFT�
HFSDÏFT� �5FTUF[�DFT�TPJOT�j�SÏOPWBUFVST�
x�FU�SÏQBSBUFVST�������/"563&-4�
QBHF���
; 1PVSRVPJ�MB�CBOBOF�GBJU�FMMF�MF�
#POIFVS�EFT�+BSEJOJFST� �'MFVST�Ë�
GPJTPO
�3PTJFST�þ�BNCPZBOUT
�50."5&4�
Ë�HPHPy�%F�NVMUJQMFT�WÏHÏUBVY�FO�
SBGGPMFOU���QBHF���
;�(VFVMF�EF�CPJT� �$PNNFOU�MB�CBOBOF�
QFVU�WPVT�j�SFUBQFS�x�CJFO�QMVT�WJUF�RVF�
QSÏWVy�QBHF���
;�1*2Â3&4�%�*/4&$5&4�PV�#3Â-63&4��
MB�CBOBOF�FTU�VO�USÒT�TVSQSFOBOU�"/5*�
%06-&63�OBUVSFM���
Z �� BTUVDFT�."(*26&4� QPVS� DPNCBUUSF�
MFT� EPVMPVSFVTFT� CSßMVSFT� E�FTUPNBD� FU�


BNÏMJPSFS�OFUUFNFOU�WPUSF�TBOUÏ�SÏOBMF��o�
7PZF[�DPNNFOU�QBHFT����FU����
TOUT cela et bien plus encore pour « 
3 francs, 6 sous » ! Avec un fruit aussi 
simple que la banane :
Autant de prodigieuses vertus 
dans un fruit aussi simple que la 
banane… Est-ce possible ? OUI ! 
$FQFOEBOU
� OPVT� OF� WPVT� EFNBO�
EPOT� QBT� EF� OPVT� DSPJSF� TVS� QBSPMF��
/PVT� QSÏGÏSPOT� WPVT� QSPQPTFS� EF�
MF� WÏSJý�FS� QBS�WPVT�NÐNF� TBOT�
QSFOESF� MF� NPJOESF� SJTRVF� ý�OBO�
DJFSy�Voici donc notre proposition : 
Demandez votre exemplaire du 
« LIVRE DE LA BANANE - Ses 1001 
vertus insoupçonnées » pour un 
essai libre 100% SATISFAIT OU 
REMBOURSÉ DE 30 JOURS. 
Toutes ces recettes de santé, beauté, 
minceur, maison et cuisine ont été tes-
tées et approuvées ! Elles ne devraient 
donc pas vous décevoir… Et si par 
hasard c’était le cas, il vous suffi rait de 
nous retourner votre livre pour un rem-
boursement. Une chose est sûre, après 
sa lecture , PLUS JAMAIS vous n’envi-
sagerez revenir de votre marché sans 
votre « régime de bananes »… Elle est 
SI PRODIGIEUSE ! 


Une arme très 


effi cace 


pour PERDRE 


du POIDS !!


7PVT�TFOUF[�
RV�VO�QÏOJCMF�
NBM�EF�UÐUF�WB�
FNQPJTPOOFS�
WPUSF�KPVSOÏF�
 �Vite, 
de la banane !


MIGRAINE ? AVC : 
Comment la 


banane peut 


réduire votre 


risque de 21 %  


1BHF���


3 boissons délicieuses pour 
contraindre votre organisme à 
PERDRE du POIDS.�1BHF���


Nom/Prénom :  
Adresse :
Code Postal :                                                           Localité :  
Email :       Tél :


BON POUR 30 JOURS DE LECTURE LIBRE
à retourner à la Boutique du Bourdon - 13, rue Pasteur – 74100 Ville La Grand - 09 72 47 43 98


+
VOTRE 


CADEAU 
GRATUIT :


BB
 0


20
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09


Répondez vite
et recevrez 
GRATUITEMENT 
ce livret épatant  
«Le CURCUMA , 
une épice qui 
vaut de l‘OR !»



�09 72 47 43 98
www.laboutiquedubourdon.com


Nous traitons vos données (avec l’aide de prestataires) sur la base de l’article 6 (1) (f) du règlement (UE) 2016/679 du parlement européen et du conseil du 27.04.2016 afi n de vous faire parvenir des informations et des offres de notre part et d’autres entreprises partenaires. Si vous ne le souhaitez pas, vous pouvez à tout 
moment vous opposer à l’utilisation de vos données à des fi ns publicitaires en contactant notre responsable de la protection des données à notre adresse. Merci de nous en informer par écrit idéalement en ajoutant le message et votre adresse postale. . Ces livres sont des recueils de remèdes et recettes populaires 
et historiques. Ils donnent des idées pratiques, suggestions et anecdotes. L'éditeur ne donne aucun avis médical et ne prétend en aucun cas que son contenu puisse remplacer les soins médicaux dispensés par du personnel qualifi é. En cas de problème médical, demandez l'avis de votre médecin. 


6205-09-7


LE CURCUMA : 


Une épice 


qui vaut de l’OR !


Laurence Buiret Grégoire


29/05/2018   15:04
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; OUI, veuillez me faire parvenir :
�    1 exemplaire du livre «Le livre de la BANANE» au prix de 25 €
�    2 exemplaires du livre «Le livre de la BANANE» pour seulement 37,50 € , 
            j‘économise 12,50 €   ... c‘est une idée de cadeau pour NOËL !
J‘ajoute 5 € de participation aux frais de port  soit un Total de  : abbc € que je règle par chèque à l’ordre 
de la Boutique du Bourdon. Pour un règlement par CB, appelez le 09 72 47 43 98 





